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1 Introduction  
Alors qu’on observe une inactivité grandissante dans notre population, l’éducation physique 
et sportive à l’école (EPS) représente une opportunité idéale pour sensibiliser et éduquer les 
enfants et les jeunes à l’importance du mouvement. De plus, elle a l’avantage de toucher une 
proportion importante d’individus, pouvant jouer un rôle continu sur toute la durée de la 
scolarité obligatoire et postobligatoire (soit de 4 à 18 ans environ).  
 
Outre son influence sur le développement moteur et des enfants ainsi que l’acquisition 
d’habiletés motrices de base, l’un des rôles de l’EPS scolaire est de compenser le manque de 
mouvement auquel les enfants et les jeunes sont astreints : « Il n’est pas rare qu’à l’école les 
élèves soient contraints à des heures d’immobilité, assis, ce qui est contraire au besoin naturel 
de mouvement. La charge sur la colonne vertébrale est trop importante. Les cours d’éducation 
physique, accompagnés d’un programme complémentaire, permettent de compenser quelque 
peu ce manque de mouvement. Les jeunes devraient avoir la possibilité de s’exprimer tout en 
apprenant à mieux se connaître et à utiliser leur potentiel. L’un des devoirs de l’EPS est le 
développement des habiletés permettant de se mouvoir, de jouer et de pratiquer des activités 
sportives » (Commission fédérale de sport, 2000. Manuel 5, Brochure 1, p. 2). L’EPS à 
l’école ne peut cependant assumer seule la promesse d’une bonne santé ou de sa promotion 
auprès des jeunes, bien qu’elle y contribue grandement.  
 
L’activité physique serait également bénéfique au développement psychosocial des individus. 
Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2013) : « On a aussi montré que l'activité 
physique avait des effets psychologiques bénéfiques car elle aide les jeunes à mieux 
surmonter anxiété et dépression. De même, la participation à une activité physique peut 
contribuer au développement social des jeunes en leur fournissant des occasions de 
s'exprimer, en améliorant leur confiance en eux ainsi que l'interaction et l'intégration 
sociales ». 
 
Ainsi, les responsabilités des personnes enseignant l’EPS dans le cadre scolaire sont autant 
multiples qu’importantes. Or, en fonction des degrés scolaires auxquels ils enseignent cette 
branche, les maîtres ne sont pas tous formés de la même manière. Dans le système scolaire 
vaudois actuel (année scolaire 2012-2013), au niveau primaire, l’EPS est généralement 
donnée par les maîtres de classe, formés comme enseignants généralistes. Puis au niveau 
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secondaire et secondaire supérieur, elle est assurée par des maîtres d’éducation physique 
spécialistes, formés spécifiquement pour cette discipline à l’université. De l’école primaire au 
gymnase, l’EPS dispensée aux élèves couvre une matière importante. Outre cette dernière, 
l’influence de l’adulte (enseignants, maîtres spécialistes en EPS ou parents) sur l’éducation au 
mouvement et sur l’éducation physique est primordiale dans le développement des enfants et 
adolescents.  
Jusqu’à aujourd’hui, l’école primaire englobait les années scolaires jusqu’à la 4e année, 
période durant laquelle l’EPS était dispensée par les maîtres généralistes. Les maîtres 
spécialistes en EPS enseignaient alors leur discipline à partir de la 5e, qui correspondait à la 
première année de l’école secondaire. La 5e et la 6e années représentent une période charnière 
dans la scolarité d’un enfant, qui se situe à la fois aux portes de l’adolescence et de l’école 
secondaire. Durant ces deux années, les maîtres spécialistes introduisaient chez les élèves un 
grand nombre d’habiletés motrices et routines pour diverses pratiques sportives qui sont 
encore abordées, utilisées et approfondies par la suite en 7, 8 et 9e années. La nouvelle loi sur 
l’enseignement obligatoire (LEO) dans notre canton étendra le secteur primaire jusqu’à la 6e 
année scolaire dès la rentrée 2013-2014. Dès l’entrée en vigueur de la LEO, et déjà 
actuellement dans certains établissements, de plus en plus de maîtres généralistes des 5e et 6e 
années (7-8e Harmos) pourraient être chargés d’enseigner l’EPS à la place des maîtres 
spécialistes. La formation des maîtres destinés à enseigner jusqu’à la fin du primaire (5e et 6e 
années comprises) comporte un module sur l’enseignement de l’éducation physique. 
Toutefois, cette formation n’est de loin pas équivalente au cursus universitaire complet que 
doivent suivre les maîtres spécialistes dans cette discipline, tant au niveau du contenu que du 
nombre de crédits. De plus, les maîtres généralistes en formation ne sont pas tenus de choisir 
le module d’EPS et peuvent y préférer une autre branche dite « artistique ».  
 
Charlotte MacKenzie 06. 2013 3 
2 Problématique 
En tant qu’enseignante spécialiste en EPS et ayant dû suivre une formation de plusieurs 
années avant d’obtenir mon titre, je me suis toujours interrogée quant aux dispositions, 
compétences ou difficultés des maîtres généralistes pour enseigner cette discipline en 
parallèle à toutes les autres. Pour cadrer ma thématique de recherche, je me suis inspirée 
d’une étude australienne (Morgan et Hansen, 2007) qui, dans le même ordre d’idée, s’est 
intéressée aux idées des maîtres généralistes pour améliorer la qualité de l’enseignement de 
l’EPS au niveau primaire (les 5 questions de recherches qui ont guidé leur étude se trouvent à 
la fin de ce document, voir annexe 1).  
 
Au vu des différences de compétences et dispositions qui séparent les maîtres généralistes et 
les maîtres spécialistes pour enseigner l’EPS, il paraît pertinent de s’intéresser au ressenti des 
maîtres primaires qui l’enseignent (ou devront l’enseigner), en s’adressant directement à eux. 
Se sentent-ils compétents dans leur rôle ? De quel type de soutien souhaiteraient-ils 
bénéficier ? Mon travail vise à explorer et déterminer les besoins et les manques des maîtres 
généralistes quant à leur enseignement de l’EPS en répondant à la question de recherche 
principale suivante : 
Quels sont les besoins des maîtres généralistes en terme de formation ou 
d’accompagnement pour enseigner l’EPS ? 
 
ainsi qu’à quelques questions secondaires qui en découlent : ! Ont-ils suivi une formation spécifique à l’enseignement de l’EPS ? Si oui, se sentent-
ils suffisamment formés ? ! Ressentent-ils le besoin d’être soutenus et guidés par un collègue spécialiste (type 
animation pédagogique)? ! De quels types d’appuis souhaiteraient-ils bénéficier pour améliorer la qualité de leur 
enseignement de l’EPS ? 
 
A terme, ce travail pourrait suggérer quelques pistes d’action à concrétiser afin d’aménager au 
mieux la situation des maîtres généralistes qui enseignent l’EPS à leurs élèves. 
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3 Partie théorique  
3.1 L’éducation physique et sportive à l’école 
L’éducation physique et sportive (EPS) désigne la discipline scolaire qui vise à éduquer les 
élèves au mouvement et à l’activité physique. Les rôles de l’éducation physique et sportive à 
l’école sont multiples. Selon Ulmann (1989, citation tirée du manuel fédéral d’EPS n°1, 
brochure 1, p. 4), « [le] corps sert de trait d’union (de médiateur) entre l’enfant et son 
environnement. Mais le corps n’appartient jamais totalement à l’être, il est organe et support 
de toute culture. L’éducation physique doit permettre de préciser la place du corps dans la 
société et la culture. » D’un point de vue global et sur le long terme, « [l’]une des finalités de 
l’éducation physique est l’acquisition d’habitude de santé et d’activité physique pour la vie. Il 
s’agit de donner ou de garder au mouvement une implication concrète dans la vie quotidienne, 
et non de se restreindre à la mise sur pied d’une culture sportive limitée au milieu scolaire » 
(Commission fédérale de sport, 2000. Manuel 6, Brochure 1, p. 22). Selon le nouveau plan 
d’études romand (PER, 2010), « [l]’éducation physique vise à enrichir le répertoire moteur et 
à optimiser les ressources personnelles de chaque élève. Dans cette perspective, elle organise 
et stimule les apprentissages dans le domaine du mouvement et de l’expression corporelle. 
Des activités physiques régulières organisées dans des situations variées contribuent 
favorablement au développement de l'élève et à l'acquisition de connaissances permettant une 
pratique sportive autonome et responsable. »  
 
L’EPS scolaire ne consiste pas en une simple leçon d’animation sportive. L’enseignant 
d’éducation physique joue un rôle d’éducateur envers les enfants et les jeunes. Ulmann (1989, 
cité dans Commission fédérale de sport, 2000. Manuel 1, brochure 1, p. 4) définit l’éducation 
comme « une action exercée par un être humain sur un autre être humain, le plus souvent par 
un adulte sur un enfant, pour permettre à l’éduqué d’acquérir certains traits culturels (savoirs 
ou manières d’agir tant techniques que morales), que les usages, le sentiment ou une 
conviction raisonnée font considérer comme souhaitables ». Selon un autre auteur, René 
(1990, cité dans Commission fédérale de sport, 2000. Manuel 1, brochure 1, p. 7), « [la] 
pratique d’activités physiques doit être adaptée au potentiel des pratiquants. Si le mouvement 
donne vie au corps, comment ne pas reconnaître la nécessité de l’éducation physique en tant 
que moyen de lutter contre la sédentarité. C’est l’éducation « au » physique. La fonction ici 
est d’éduquer ». 
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3.2 L’enseignement de l’EPS dans le monde 
L’éducation physique et sportive est une discipline scolaire universelle. Dans 95% des pays 
du monde et dans tous les pays d’Europe, il existe des exigences en matière d’éducation 
physique à l’école (Hardman, 2010). Toutefois, chaque pays ou région a son propre système 
éducatif. En dépit des différences inévitables, il semblerait que, comme en Suisse, dans le 
monde entier, ce sont à la fois des maîtres spécialistes et des généralistes qui enseignent l’EPS 
au niveau primaire (Hardman et Marshall, 2005). En revanche, au niveau secondaire, 97% des 
enseignants d’EPS sont des spécialistes (toujours à l’échelle mondiale). 
3.3 L’enseignement de l’EPS au primaire par des maîtres généralistes 
Dans leur étude sur l’enseignement de l’EPS à l’école primaire au Canada, Lu et De Lisio 
(2009) reportent que la société tend à ignorer la programmation non favorable de 
l’enseignement d’EPS offert à ce niveau scolaire. Ils dénoncent le fait que dans la plupart des 
pays, l’EPS est trop souvent dispensée par des maîtres généralistes et non par des spécialistes. 
Ces auteurs soulignent également l’importance d’offrir une éducation physique de qualité aux 
enfants du niveau primaire afin qu’ils développement les connaissances et habiletés 
nécessaires pour cultiver un style de vie sain dès le plus jeune âge. 
 
Si la qualité de l’EPS au niveau primaire a souvent été questionnée dans la littérature, c’est en 
raison des difficultés rencontrées par les maîtres généralistes quand ils enseignent cette 
discipline (Morgan et Hansen, 2007). Rappelons qu’en Suisse, à la différence des maîtres 
spécialistes qui suivent un cursus de 5 voire 7 ans pour enseigner l’EPS, les maîtres 
généralistes ne bénéficient que d’un module de quelques heures par semaine, noyé dans la 
multitude d’autres branches académiques qu’ils étudient. 
 
Le rapport de Hardman et Marshall (2005) relève que des exigences ainsi que des possibilités 
de formation continue pour les maîtres généralistes existent dans 63% des pays de l'Union 
Européenne. Pourtant, les systèmes de formation varient d’une nation à l’autre et les mêmes 
auteurs soulignent que dans certains pays les enseignants généralistes des écoles primaires 
sont souvent insuffisamment ou mal préparés à enseigner l'EPS. Cette mauvaise préparation 
résulte principalement du faible nombre d'heures allouées à ce sujet dans leur formation. 
Comme les auteurs cités précédemment, Lu et De Lisio (2009) constatent qu’une préparation 
inappropriée a été identifiée comme une barrière empêchant les maîtres généralistes d’offrir 
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des leçons d’éducation physique de qualité. Selon les chercheurs, du fait que les généralistes 
n’aient pas suivi une formation intensive pour l’enseignement de l’éducation physique, au 
contraire de leurs collègues spécialistes, ils manqueraient d’assurance et de « compréhension 
incarnée de l’éducation physique ». De Corby et al. (2005), accusent également le manque de 
formation, ainsi que le manque de temps et de ressource de rendre l’EPS au niveau primaire 
comparable à une période de jeu supervisé. 
 
La littérature des 20 dernières années semble soutenir que les principales barrières auxquelles 
sont confrontés les généralistes dans leur enseignement de l’EPS sont leur formation 
inadéquate et leur faible niveau d’expertise en la matière (Morgan et Hansen, 2007). Par 
ailleurs, certains auteurs (notamment Faucette et al. 2002) ont reporté que beaucoup de 
maîtres généralistes pensent ne pas avoir suffisamment de connaissances ou d’habiletés pour 
planifier et implémenter des expériences d’apprentissage en EPS. 
 
En dépit de toutes ces critiques sur l’enseignement de l’EPS par les maîtres généralistes, il 
convient de rappeler que ces enseignants sont spécialement formés pour travailler avec de 
jeunes enfants. De ce fait, comme le soulignent Lu et De Lisio (2009), malgré leur manque 
d’expertise dans l’enseignement de l’EPS, ils ont certainement une meilleure approche et 
compréhension des élèves du primaire, à qui ils enseignent une grande partie de la journée et 
qu’ils connaissent ainsi beaucoup mieux que leurs collègues spécialistes. 
3.4 L’intervention de maîtres spécialistes en EPS dans les classes 
primaires 
D’après Morgan et Hansen (2007), dans la littérature, l’intervention de maîtres d’éducation 
physique (MEP) spécialisés dans les classes primaires a toujours été présentée comme une 
solution aux moindres dispositions des maîtres généralistes. En général, différentes études 
suggèrent que les enfants ayant bénéficié d’un MEP spécialiste au primaire montrent de 
meilleurs résultats en terme notamment de performance motrice et niveau d’activité physique 
que leurs pairs qui n’ont eu que des maîtres généralistes pour cette discipline (Sallis et al., 
1997). D’autres recherches ont souligné que les enseignants peuvent améliorer la qualité de 
leurs leçons d’EPS avec des formations continues régulières et l’aide de collègues spécialistes 
(McKenzie et al., 1993) 
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Il ressort de l’étude de Morgan et Hansen (2007), réalisée en Australie, qu’une grande 
majorité des maîtres généralistes qu’ils ont interrogés se sont affirmés satisfaits de bénéficier 
de l’intervention de spécialistes en EPS et contents de les assister durant leurs interventions 
auprès des enfants. Les auteurs relèvent également que les enseignants généralistes voient ces 
interventions comme le seul moyen pour eux d’apprendre de nouvelles habiletés et activités. 
Ils les perçoivent également comme l’occasion pour les enfants de participer à des activités 
plus intéressantes, bénéfiques et divertissantes. 
 
L’intervention de maîtres spécialistes dans les classes primaires pour assister les généralistes 
existe également dans le canton de Vaud. En effet, dans certains établissements, les 
enseignants des classes primaires bénéficient d’animation pédagogique, à savoir quelques 
réunions d'information (3 par année scolaire) proposées par des enseignants spécialistes en 
EPS dans le but d'améliorer la qualité de l'enseignement des cours d’éducation physique 
dispensés dans les petites classes. En parallèle, le maître spécialiste intervient également 
toutes les 5 à 6 semaines comme animateur dans la classe du généraliste. Ces leçons 
ponctuelles profitent à la fois aux maîtres généralistes qui peuvent en tirer des idées nouvelles 
et variées et aux élèves qui ont l’opportunité de vivre des activités différentes. 
 
Il y a une vingtaine d'années, une étude américaine (McKenzie et al., 1993) a étudié la qualité 
des cours d'EPS au primaire ainsi que la niveau d'activité des élèves y participant en 
comparant trois groupes :  ! un premier où l'enseignant généraliste habituel donnait son cours d'EPS de manière 
autonome (groupe contrôle),  ! un autre où l'enseignant généraliste était suivi est formé par des personnes compétentes 
durant la durée de l'étude  ! et un dernier groupe où l'EPS était enseignée par un maître spécialiste. 
 
Sans grande surprise, les leçons enseignées par les spécialistes étaient mieux programmées et 
menées et les élèves participants significativement plus actifs. En outre, la comparaison entre 
les maîtres généralistes suivis et formés et ceux du groupe contrôle, en terme de durée de la 
leçon, contexte et organisation, niveau d'activité des élèves et comportement de l'enseignant a 
fait ressortir l'efficacité du suivi et de la formation prodigués aux maîtres généralistes. 
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Cette étude plaiderait en faveur de l’animation pédagogique en EPS proposée aux maîtres 
généralistes dans certains établissements du canton de Vaud. Ce système représente une aide 
précieuse pour les enseignants qui en ressentent le besoin. Il consiste à apporter aux maîtres 
généralistes de nouvelles ressources, idées et conseils, de manière à les guider au mieux pour 
qu’ils se sentent plus à l’aise dans cette discipline dont ils ne sont pas spécialistes. Toutefois, 
tous les établissements ne proposent pas un tel système aux enseignants. De plus, il semblerait 
que les animateurs pédagogiques en EPS ne soient pas suffisamment nombreux pour 
intervenir dans chaque école du canton.  
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4 Méthodologie 
4.1 Cadre de recherche 
Le but de ce travail est de mener une étude qualitative auprès de maîtres généralistes 
enseignant à l’actuel cycle de transition. J’ai choisi de m’intéresser aux enseignants des 5-6e 
années, et ce pour deux raisons. Premièrement, comme expliqué en introduction, ces deux 
années représentent une étape charnière du développement d’un enfant. Deuxièmement, 
conformément à la décision n°102 de la Cheffe du Département, je ne peux solliciter que des 
enseignants de mon lieu de stage. L’école où j’enseigne étant un établissement secondaire 
uniquement, sans degré primaire, les seuls maîtres généralistes que je peux interroger 
enseignent forcément à des 5-6e. A noter que cette année scolaire encore, les 5-6e font partie 
du niveau secondaire, alors que dès la prochaine rentrée, selon la LEO, ils feront partie du 
primaire.  
4.2 Population 
La population interrogée pour mon travail comprend 6 maîtres généralistes de mon 
établissement qui enseignent l’EPS à leurs élèves. Parmi eux, 4 sont des hommes entre 37 et 
46 ans, ayant suivi leur formation à l’Ecole Normale il y a 10 ans ou plus. Les 2 autres sujets 
sont des femmes de 24 et 28 ans, qui ont effectué un Bachelor en enseignement primaire à la 
HEP dans les 5 dernières années.  
4.3 Récolte des données 
Dans un premier temps, les données ont été récoltées au moyen d’un questionnaire (voir 
annexe 3). Ce questionnaire a été conçu en fonction des concepts, dimensions et indicateurs 
extrapolés lors de l’opérationnalisation de ma question de recherche (voir annexe 2). La 
première partie du questionnaire, qui vise à récolter des informations personnelles sur les 
sujets, comporte en conséquence quelques questions semi-ouvertes. Le reste de l’outil de 
mesure est composé de questions fermées étant soit : 
• dichotomiques (oui / non)  
• à échelle d’évaluation de type Likert, à 4 dimensions : 
o  1 = pas du tout d’accord  et 4 = tout à fait d’accord  
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De manière plus détaillée, le questionnaire est structuré comme suit. Il contient trois 
parties intitulées : 
1. Parcours personnel (sexe, âge, formation, nombre d’années d’expérience, etc.) 
2. Compétences pour enseigner l’EPS 
3. Aide à l’enseignement 
La première partie comporte 8 questions (dichotomiques ou semi-ouvertes). Les deux parties 
suivantes comportent uniquement des questions fermées à échelle d’évaluation, 
respectivement 11 pour la deuxième et 9 pour la troisième partie. A noter que cette dernière 
partie comporte encore une sous-question semi-ouverte. 
Dans un second temps et en vue d’approfondir les données recueillies par questionnaires, des 
entretiens individuels semi-directifs ont été menés auprès de 4 des 6 sujets de l’étude. En 
effet, il s’est avéré que les réponses aux questionnaires étaient insuffisantes pour mener 
l’étude à terme et répondre à la problématique. Afin de confronter les avis de sujets à la fois 
masculins et féminins, les 2 femmes ainsi que 2 des 4 hommes ont fait partie de l’échantillon 
interviewé. Ce dernier présente un certain intérêt puisqu’il aura permis de confronter les avis 
d’enseignants de différentes générations qui n’ont pas suivi la même formation. Les entretiens 
se sont déroulés en privé, selon un guide pré-établi et ont été enregistrés afin de pouvoir 
aisément les retranscrire (voir annexe 4). 
4.4 Traitement des données 
Les résultats obtenus par questionnaires ont été reportés sur un tableur, par individu et par 
item. A partir du tableur, des graphiques ont été créés par partie du questionnaire, afin d’avoir 
un aperçu synthétique des données recueillies.  
Le traitement des réponses obtenues au moyen du questionnaire a permis en premier lieu 
d’avoir une idée plus claire des compétences propres aux enseignants interrogés (de manière 
générale et en fonction des différents domaines de l’EPS). En second lieu, l’avis donné par les 
sujets a permis de cerner les différents types d’aide à l’enseignement de l’EPS dont les 
maîtres généralistes souhaiteraient bénéficier.  
Enfin, grâce aux 4 entretiens individuels effectués en complément, des liens concrets entre les 
compétences des sujets et leurs besoins ressentis ont pu être faits. 
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5 Résultats des questionnaires 
5.1 Parcours personnel 
Sur les 6 sujets interrogés, 4 se considèrent comme sportifs. Seul l’un d’entre eux est actif en 
tant que moniteur dans un club sportif. On relève des différences d’âge et de nombre d’années 
d’expérience entre les participants à l’étude. L’échantillon compte d’une part 2 jeunes sujets 
faisant partie de la nouvelle génération d’enseignants, formés dans les 5 dernières à la HEP et 
d’autre part 4 autres sujets plus âgés, qui se sont formés à l’Ecole Normale et qui ont 10 ans 
ou plus d’expérience. Tous ont bénéficié d’un module de formation pour enseigner l’EPS. 
Seul un enseignant affirme ne pas avoir choisi d’enseigner cette discipline à ses élèves. Le 
tableau 1 synthétise les informations personnelles des 6 sujets interrogés. 
 
Tableau 1 : Données personnelles des sujets participants. 
 Sujet 1 Sujet 2 Sujet 3 Sujet 4 Sujet 5 Sujet 6 
Sexe Femme Femme Homme Homme Homme Homme 
Age 28 24 47 56 45 37 
Sportif Non Oui Oui Oui Oui Non 
Moniteur dans un club Non Non Oui Non Non Non  
Formation suivie HEP HEP Ecole Normale 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
Ecole 
Normale 
Années d’enseignement 5 3 20 35 24 10 
Module EPS présent dans la 
formation d’enseignant Oui Oui Oui Oui Oui Oui 
Choix d’enseigner l’EPS Oui Oui Oui Oui Oui Non 
 
5.2 Compétences pour enseigner l’EPS 
2 des 6 sujets ne se sentent pas suffisamment formés pour enseigner l’EPS à leurs élèves, à 
l’inverse des 4 autres enseignants. Seul la moitié des sujets est d’avis que les compétences 
acquises durant la formation d’enseignant leur suffisent pour enseigner l’EPS. Tous sauf 1 
affirment que leurs compétences personnelles les aident à enseigner. Tous les sujets 
s’accordent à dire qu’ils se sentent à l’aise pour enseigner l’EPS. Le graphique 1, ci-après, 
détaille les degrés de compétences ressentis quant à l’enseignement de l’EPS par les sujets. 
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Graphique 1 : Degrés de compétences ressentis pour enseigner l’EPS. 
 
 
 
Le graphique suivant (graphique 2) fait état des compétences ressenties par les sujets quant à 
leur enseignement des différents domaines de l’EPS. Une grande majorité des enseignants 
interrogés se définissent comme tout à fait compétents pour enseigner les petits jeux tels que 
la balle assise, le loup, la balle brûlée ; seul 1 ne se considère pas compétent. En ce qui 
concerne l’enseignement des grands jeux (football, basketball, etc.), la moitié se considèrent 
également tout à fait compétents et les autres plutôt compétents. Tous se sentent aussi plutôt 
compétents pour enseigner l’athlétisme, hormis 1 qui affirme être tout à fait compétent. Un 
seul sujet se sent plutôt compétent pour les agrès, alors que tous les autres se considèrent 
comme plutôt non compétents. Pour les activités de cirque, jonglerie, etc., les degrés de 
compétences ressentis varient beaucoup, une majorité de sujets se sentant non compétents. 
Tous les sujets sauf 1 ne s’estiment pas compétents pour enseigner les activités de danse et 
éducation du mouvement. Enfin, la majorité des sujets, 5 sur 6 se sentent tout à fait ou plutôt 
compétents pour aborder des activités à l’extérieur dans le cadre de leurs cours d’EPS.  
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Graphique 2 : Degrés de compétences ressentis pour enseigner les différents domaines de l’EPS. 
 
5.3 Aide à l’enseignement 
Le graphique 3 résume l’utilité perçue par les enseignants interrogés pour plusieurs types 
d’aide à l’enseignement. Sur les 6 sujets interrogés, 2 trouveraient très utile de bénéficier 
d’aide pour la planification des séquences d’EPS, 3 n’en verraient pas forcément l’utilité et 1 
pas du tout. Les résultats sont similaires pour ce qui est de la préparation des leçons d’EPS, 
puisque seuls 2 trouveraient utile d’obtenir de l’aide. Idem pour l’évaluation en EPS, pour 
laquelle seuls 2 également verraient l’utilité de bénéficier d’aide. Les sujets interrogés sont 
plus nombreux à percevoir une utilité à recevoir de l’aide pour la mise en place de certaines 
leçons (4 sur 6). On obtient les mêmes proportions pour l’utilité perçue à la possibilité 
d’observer un collègue spécialiste en EPS intervenant dans la classe des enseignants 
généralistes interrogés. La possibilité d’être observé par un spécialiste dans le but d’avoir un 
feedback est perçu comme pouvant être plutôt utile par la moitié des sujets seulement. En 
revanche, une bonne majorité (5 sur 6) trouverait utile de pouvoir bénéficier d’animation 
pédagogique avec 5-6e années scolaires, comme c’est le cas aux degrés inférieurs. 4 des 
enseignants généralistes interrogés trouveraient également utile de faire des workshops avec 
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d’autres collègues généralistes pour échanger sur leur pratique de l’enseignement de l’EPS. 
Enfin, tous sont d’avis que de suivre des formations à thèmes précis serait plutôt utile voire 
très utile. Parmi eux, 4 ont émis le souhait de suivre des formations sur le thème des agrès. Le 
thème du cirque, la sécurité et des idées de mise en train ont également été mentionnés une 
fois. 
 
Graphique 3 : Degré d’utilité perçue par type d’aide à l’enseignement.  
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6 Analyse des résultats du questionnaire 
6.1 Parcours et compétences des maîtres généralistes 
Bien qu’ils aient effectué deux types de formation différents, la moitié des maîtres 
généralistes interrogés seulement pensent que les compétences acquises durant leur formation 
leur suffisent pour enseigner l’EPS à leurs élèves. Pourtant, tous affirment être tout à fait à 
l’aise pour enseigner cette discipline. Corrélés l’un à l’autre, ces deux résultats indiquent que 
les maîtres en question compensent leur manque de formation par d’autres moyens, 
demandant peut-être de l’aide autour d’eux ou faisant usage de leurs compétences et 
expériences personnelles. Il se peut également qu’ils ne sortent jamais de leur zone de confort, 
n’enseignant pas des thèmes qu’ils ne maîtrisent pas tout à fait. Cette dernière hypothèse 
pourrait signifier un manque de qualité dans les cours d’EPS dispensés aux élèves, qui en 
seraient les premiers pénalisés. Ces quelques hypothèses seront explorées plus en détails dans 
la discussion des résultats, qui tiendra également compte des entretiens individuels avec 
certains des sujets (voir chapitre 8). Globalement les résultats exposés ci-dessus justifient le 
but premier de ce travail de mémoire, à savoir déterminer les besoins éventuels nécessaires 
aux maîtres généralistes pour enseigner l’EPS, sachant qu’ils n’ont pas bénéficié d’une 
formation aussi complète que les spécialistes. 
 
En terme de capacités pour enseigner les différents domaines de l’EPS, sans surprise, plus les 
activités sont complexes à mettre en place et à aborder en détails avec les élèves, ou plus elles 
demandent d’aptitudes, moins les maîtres s’affirment compétents. Ainsi, une majorité d’entre 
eux se sentent compétents pour proposer des petits jeux aux élèves ou pour aborder des 
activités d’athlétisme. Par contre, les généralistes sont moins nombreux à se trouver 
compétents pour enseigner les grands jeux, les agrès, les activités de cirque ou de danse. Dans 
la suite de ce travail, les sujets interviewés par entretien commenteront leurs réponses, 
permettant ainsi d’analyser davantage ces résultats.  
 
6.2 Aide à l’enseignement  
Alors que Faucette et al. (2002) ont reporté que de nombreux généralistes pensaient manquer 
de connaissances et d’habiletés pour planifier en EPS, dans cette étude, il apparaît qu’une 
minorité de sujets seulement (2 sur 6) auraient besoin d’aide pour planifier des séquences 
d’enseignement ou préparer des leçons d’EPS. Ceci tendrait à indiquer que dans leur 
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formation, ils ont appris à faire ce travail en amont des leçons d’EPS à dispenser. Il existe 
également une probabilité que les maîtres ne planifient ou ne préparent pas leurs leçons à 
l’avance. A nouveau, ces hypothèses pourront être étudiées davantage suite aux entretiens 
individuels.  
 
Les réponses des sujets indiquent que l’évaluation de leurs élèves dans le cadre des cours 
d’EPS ne semble majoritairement pas leur poser problème. 
Le fait que certains d’entre eux semblent désireux de pouvoir bénéficier d’aide pour la mise 
en place de certaines leçons se rapporte très certainement à leur manque de compétences dans 
certains domaines ou thèmes de l’EPS moins faciles à organiser et aborder avec les élèves. 
Toutefois, si chacun des maîtres interrogés affirme avoir des lacunes dans un ou plusieurs 
domaines, tous ne souhaiteraient pas pour autant recevoir de l’aide. Ce constat est interpellant 
et sera étudié plus en détails suite aux entretiens avec certains des sujets. 
 
Concernant l’intervention d’un maître spécialiste pour aider les généralistes, il est intéressant 
de constater qu’en majorité, les sujets trouveraient plus utile de pouvoir observer leur collègue 
spécialiste intervenant dans leur classe que d’être observé par ce dernier dans le but d’obtenir 
un feedback formatif. Sans surprise, ce sont les mêmes maîtres qui perçoivent une utilité pour 
ces deux possibilités d’aide. De manière intéressante, en prenant l’échantillon total des sujets, 
on constate que moins les maîtres sont âgés et ont d’années d’expérience dans 
l’enseignement, plus ils trouveraient utile d’obtenir de l’aide de leurs collègues spécialistes. 
On relève en outre un résultat surprenant de la part d’un des généralistes qui trouverait très 
utile de pouvoir observer un spécialiste intervenant dans sa classe mais pas du tout utile que 
ce dernier l’observe enseigner. A noter que ce maître est également celui qui se sent le moins 
formé et qui n’a pas choisi d’enseigner l’EPS à ses élèves. Peut-être ne se sent-il pas 
suffisamment compétent pour être à l’aise devant un maître spécialiste. Malheureusement, le 
maître en question n’ayant pas pu être questionné davantage, ces questions resteront en 
suspens. 
 
L’animation pédagogique, qui existe actuellement uniquement jusqu’en 4e année, serait 
apparemment bienvenue auprès des maîtres généralistes de 5-6e années interrogés. Ce résultat 
tendrait à renforcer l’hypothèse mentionnée plus haut quant au manque de compétences des 
maîtres généralistes dans certains domaines, manque auquel l’animation pédagogique pourrait 
pallier. Par ailleurs, le fait que les généralistes questionnés souhaiteraient pouvoir bénéficier 
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d’animation pédagogique indique qu’ils se soucient de la qualité des cours d’EPS qu’ils sont 
en mesure d’offrir à leurs élèves. L’instauration de l’animation pédagogique aux degrés 5 et 6 
pourrait en effet constituer un soutien tout à fait utile et bénéfique aux maîtres généralistes.  
 
Alors que l’idée de faire des workshops entre collègues séduit une majorité des sujets 
questionnés, la possibilité de pouvoir suivre des formations thématiques est perçue comme 
très utile par la totalité des enseignants de cette étude. A nouveau, ces résultats montrent le 
souci des généralistes d’avoir suffisamment de compétences dans tous les domaines de l’EPS, 
afin d’offrir des cours de qualités à leurs élèves. Les thèmes qu’ils souhaiteraient aborder pour 
ces formations sont sans surprise ceux pour lesquels les enseignants se sentent le moins 
compétents et qui demandent une certaine maîtrise de la matière et de l’organisation d’une 
leçon, à savoir les agrès, les activités de cirque et de jonglerie.  
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7 Témoignages de quatre enseignants généralistes 
7.1 Formation 
Les 4 sujets interrogés lors d’entretiens ont tous suivi une formation relative à l’éducation 
physique, bien qu’elle ait été différente pour chacun.  
Les deux hommes, formés à l’école normale il y a plus de 25 ans, ont bénéficié de cours 
d’EPS hebdomadaires durant leur cursus pour devenir généralistes. L’un d’entre eux affirme 
que ces cours étaient axés principalement sur les petits degrés primaires et considère sa 
formation insuffisante par rapport au public auquel il enseigne. Le second se souvient avoir eu 
des cours de sport à proprement parler, mais pas de didactique de sport. Les deux femmes, 
diplômées de la HEP il y a peu n’ont pas bénéficié du même type de formation pour l’EPS. La 
première a eu des cours à ce sujet durant seulement un semestre de sa formation et se sent 
donc très peu formée pour enseigner cette discipline. En revanche, la seconde a bénéficié de 
cours de didactique de l’EPS tout au long de ses études. Elle estime avoir été très bien formée 
quant à la manière de planifier, structurer et préparer des leçons d’EPS, toutefois, elle déplore 
le fait que ces cours étaient destinés à l’enseignement aux petites classes primaires et donc 
peu adaptés pour son public de 5-6e années. Hormis cette dernière enseignante, lors de leur 
entretien, les trois autres sujets ont défini leur formation pour l’enseignement comme 
insuffisante. On observe alors un changement d’opinion entre leurs réponses préalables au 
questionnaire et le témoignage oral de leur ressenti. 
7.2 Motivation à enseigner l’EPS 
Hormis l’une des enseignantes, qui ne s’estime pas sportive mais apprécie faire des activités 
sportives de temps à autre, tous les sujets s’affirment sportifs et passionnés de sport. A 
l’unanimité, les 4 sujets interrogés trouvent intéressant et enrichissant d’être confrontés et 
d’enseigner à leurs élèves dans un cadre totalement différent de la salle de classe lorsqu’ils 
dispensent l’EPS. Tous s’accordent à dire que cela permet de créer des liens ou développer 
des relations différentes avec eux. 
7.3 Impact du vécu sportif personnel 
Les trois enseignants sportifs bénéficient grandement de leur vécu pour l’enseignement de 
l’EPS. En terme de gestion de groupe, d’idées d’activités, de formation spécifique 
(Jeunesse+Sport), de passion à transmettre, chacun voit son expérience sportive comme un 
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atout pour enseigner l’EPS. L’enseignante moins sportive, profite d’avoir un entourage très 
sportif pour trouver conseil ou des idées, palliant ainsi à son manque de formation ressenti. 
 
7.4 Compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS 
Pour compléter et détailler les résultats obtenus concernant les compétences des sujets pour 
enseigner les domaines relatifs à l’EPS à l’école, chaque enseignant interrogé a commenté ses 
réponses au questionnaire.  
 
Les petits jeux sont perçus comme aisément abordés, expliqués et mis en place de par leur 
nature simple et du fait qu’ils sont généralement bien connus des élèves. De plus, aux dires 
des sujets interrogés, ce type d’activités a été largement abordé durant leur formation. 
Concernant l’enseignement des grands jeux, les hommes s’affirment très à l’aise et friands de 
ce type d’activités alors que les femmes doutent de leurs compétences pour les aborder avec 
les élèves, de par leur manque de connaissance en terme de règles de jeux et de méthodologie 
d’apprentissage. 
Hormis pour l’enseignante moins sportive, qui n’aime pas du tout la course et ce qui s’y 
rattache, ses collègues ne rencontrent aucun problème à enseigner l’athlétisme à leurs élèves. 
Les agrès, quant à eux, posent un peu plus de problèmes au niveau de l’aisance à les aborder 
et pour les aspects de sécurité qui leur incombent. Ces derniers points effraient ou retiennent 
quelque peu les enseignants de les enseigner, chose qu’ils font tout de même puisqu’il s’agit 
d’un domaine de l’EPS prescrit dans le plan d’études. 
Hormis une enseignante qui a pratiqué des activités de cirque dans sa jeunesse, aucun des 
enseignants ne s’y connaît beaucoup en la matière, ils affirment tous avoir peu d’idées pour 
mettre en place de telles activités. 
Aucun des 4 sujets n’a de compétence ou d’affinité avec les activités de danse ou d’éducation 
du mouvement, ce qui les retient tous d’aborder ce thème avec leurs élèves. Une seule 
mentionne avoir survolé ce domaine durant sa formation, mais avec des activités visant un 
plus jeune public et donc non adaptées à des 5-6e. 
En ce qui concerne les activités extérieures, les deux enseignants masculins en proposent 
volontiers dans leur cadre des cours d’EPS, aimant ce type de leçon et se sentant très à l’aise 
pour les dispenser, quelles qu’elles soient (course en forêt, vélo, ski, etc.). En revanche, les 
deux enseignantes se sentent un peu inquiètes par tous les aspects additionnels au bon 
déroulement de telles leçons, notamment en terme de sécurité ou d’encadrement et gestion 
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des élèves dans un environnement plus vaste et moins connu. Elles espèrent se sentir de plus 
en plus à l’aise avec l’expérience. 
7.5 Méthode de planification et de préparation 
En terme de planification, 3 des 4 enseignants interrogés suivent en grande partie le plan 
d’établissement. Chacun à sa manière adapte ses séquences en fonction de ses envies, des 
élèves, de la météo ou des tournois interclasses. Seul un des enseignants affirme planifier 
comme il l’entend.  
 
Les deux enseignants ayant le plus d’années d’expérience affirment ne pas avoir besoin de 
planifier ou préparer leurs leçons et séquences d’EPS à l’avance. Du moment qu’ils savent 
quel thème ils veulent aborder, ils se sentent ensuite suffisamment expérimentés pour 
dispenser des leçons en conséquence, adaptant parfois sur le moment, sans devoir préparer par 
écrit. A l’inverse, les deux plus jeunes enseignantes planifient à l’avance, par période de 
l’année (trois périodes), en suivant le plan d’établissement. Elles préparent également toutes 
leurs leçons par écrit, anticipant leur déroulement (mise en place du matériel, timing, etc.). 
Toutes deux se sentent beaucoup plus à l’aise et efficaces durant leurs leçons si elles sont au 
point sur ce qu’elles vont faire et comment. L’enseignante ayant eu des cours d’enseignement 
de l’EPS tout au long de sa formation HEP souligne avoir très bien appris à planifier des 
séquences, ainsi qu’à préparer des leçons. Sa collègue, au contraire, se sent moins au point 
pour ces aspects-là de son enseignement de l’EPS. Pour pallier son manque de formation, elle 
collabore beaucoup avec ses collègues et n’hésite pas à demander de l’aide. 
7.6 Evaluation des élèves 
Les deux enseignants masculins, formés à l’Ecole Normale, évaluent parfois leurs élèves. 
Leurs évaluations portent le plus souvent sur les épreuves athlétiques, où les performances 
des élèves sont  mesurables, mais également de temps à autre sur des activités telles que les 
agrès ou parfois dans le jeu, de manière plus critériée. Leurs collègues, formées à la HEP, 
évaluent leurs élèves en fonction du livret d’EPS. Toutes deux favorisent également 
l’évaluation de performances mesurables. 
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7.7 Aides à l’enseignement 
7.7.1 De l’aide pour certains types de leçons 
Lorsqu’il leur a été demandé pour quels types de leçons ils auraient besoin d’aide, les maîtres 
généralistes interrogés ont mentionné notamment les agrès, la danse (ou éducation au 
mouvement) et les activités extérieures. Il apparaît que les 2 enseignantes moins 
expérimentées sont plus enclines que leurs collègues à bénéficier d’aide afin de pouvoir 
enseigner les domaines qu’elles maîtrisent moins.  
7.7.2 Observation d’un collègue spécialiste  
Au contraire des leurs collègues plus âgés qui n’en perçoivent pas le bénéfice, les deux jeunes 
enseignantes interrogées trouveraient utile de pouvoir observer leurs collègues spécialistes 
enseigner dans leur classe. Elles seraient curieuses de savoir comment un spécialiste gérerait 
leur classe, avec quelle attitude, comment il aborderait certains thèmes avec les élèves, ou 
comment il structurerait ses leçons, de manière à comparer avec leur propre pratique.  
7.7.3 Animation pédagogique 
De manière unanime, les enseignants interrogés estiment qu’il serait utile de pouvoir 
bénéficier d’animation pédagogique dans leurs degrés scolaires également. Ceux qui 
enseignent depuis de nombreuses années verraient une telle intervention comme un moyen 
d’obtenir de nouvelles idées d’activités ou comme un échange de compétence, mais ne 
tiendraient pas absolument à en bénéficier. Les novices, elles, s’accordent à dire que 
l’animation pédagogique en 5-6e année serait très bénéfique et enrichissante, autant pour les 
élèves que leurs enseignants. Elles souhaiteraient avoir la chance de faire partie d’un tel 
programme pour se renouveler, avoir des idées et des pistes d’enseignement supplémentaires 
et favoriser la qualité de leurs leçons.  
7.7.4 Collaboration avec des collègues  
Les jeunes enseignantes trouvent bénéfique de collaborer avec leurs collègues généralistes et 
le font régulièrement. Elles s’entraident notamment pour planifier et préparer leurs leçons et 
apprécient d’échanger sur leur pratique, en partageant leurs idées et façons de faire. Elles 
profitent également de bénéficier des compétences personnelles de certains collègues pour 
poser des questions, demander conseil ou aide. En revanche, leurs collègues, plus 
expérimentés, ne voient pas l’utilité de collaborer avec des collègues généralistes et trouvent 
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beaucoup plus bénéfique de travailler en collaboration avec des spécialistes. Leur avis est 
également partagé par les deux autres enseignantes. A l’unanimité, tous apprécient la 
disponibilité de leurs collègues spécialistes au sein de leur établissement. Ces derniers sont 
toujours prêts à les aider, les conseiller ou leur donner des idées. Les maîtres généralistes 
interrogés sont conscients qu’ils n’ont ni les mêmes ressources, ni le même bagage dans cette 
discipline et qu’ils peuvent en apprendre beaucoup de leurs collègues spécialistes.  
7.7.5 Formations thématiques 
Chacun des interviewés voit un intérêt réel à suivre des formations thématiques, de manière à 
pouvoir se perfectionner dans les domaines où ils se sentent moins compétents. L’un d’eux 
pense même pouvoir en tirer davantage de bénéfice qu’avec de l’animation pédagogique 
puisque ces formations viseraient directement des thèmes précis. Si ces formations paraissent 
bénéfiques pour tous, pour 3 d’entre eux, la question du temps qu’il faut y consacrer entre 
tout de même en ligne de compte. Certains ont rappelé le fait qu’en tant que généralistes, ils 
enseignent une multitude de branches différentes. S’ils devaient se former dans chacune pour 
être compétents sous tous points de vue, ils n’auraient plus de temps libre. Seule l’enseignante 
ayant eu qu’un cours d’un semestre pour enseigner l’EPS paraît disposée et motivée à suivre 
toutes les formations possibles. Elle affirme se sentir si peu formée pour cette discipline, 
qu’elle ne verrait que du bénéfice à suivre des formations thématiques.  
 
Dans l’établissement des maîtres interrogés, la file d’EPS organise de temps à autre des 
séances thématiques destinées à tous les enseignants d’EPS du collège, généralistes ou 
spécialistes. Celles-ci sont assurées par les spécialistes qui y présentent des nouvelles activités 
à faire avec les élèves ou du nouveau matériel pouvant être utilisé. Ces rencontres sont 
l’occasion d’échanger des idées et sont perçues comme très positives et bénéfiques par les 4 
généralistes, qui regrettent ne pas en avoir plus souvent. Deux d’entre eux ont tout de même 
fait remarquer que comme pour tout, ces rencontres demandent du temps qu’il n’est pas 
toujours possible de consacrer. Par contre, ils apprécient le fait que ces séances aient lieu dans 
l’établissement, limitant ainsi les déplacements et permettant de bénéficier des infrastructures 
familières. 
7.7.6 Type d’aide particulier 
En fin d’entretien, il a été demandé à chacun des sujets s’il y a un type d’aide en particulier 
dont ils souhaiteraient bénéficier et qui leur serait utile et bénéfique pour enseigner l’EPS. Si 
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l’un des hommes n’a rien mentionné de plus que les types d’aide abordés dans l’entretien, les 
3 autres sujets ont chacun émis des suggestions, mentionnant une nouvelle fois des aides déjà 
évoquées. L’un d’entre eux souhaiterait acquérir davantage d’idées de jeux pour ses leçons. 
Pour ceci il aimerait collaborer avec ses collègues spécialistes et regrette qu’il n’y ait pas plus 
souvent des séances thématiques internes à l’établissement. L’enseignante qui ne se sent pas 
très compétente en terme de planification apprécie de collaborer avec un des ses collègues 
pour avoir des pistes de leçons à reproduire. N’enseignant l’EPS que depuis une année, elle 
n’a pas toujours des idées pour tous les thèmes et apprécierait de pouvoir partager des plans 
de leçons à mettre en place. Enfin, la dernière enseignante interrogée voit surtout un bénéfice 
dans les formations continues d’EPS qu’elle peut suivre. Elle trouve enrichissant que ces 
dernières ne rassemblent que des généralistes, tous dans le même cas pour enseigner une 
discipline dont ils ne sont pas spécialistes.  
7.8 Rôles de l’enseignant d’EPS 
Lors de son entretien, une des deux jeunes femmes a expliqué comment elle percevait son rôle 
en tant que maîtresse enseignant l’EPS. Elle estime qu’étant chargée d’enseigner l’EPS à ses 
élèves, elle a le même rôle que ses collègues spécialistes : « Le but c’est que l’élève puisse 
développer ses aptitudes physiques, au niveau de la coordination, etc. » (Voir entretien n°3 en 
annexe). Toutefois, elle est bien consciente que généralistes et spécialistes n’ont pas les 
mêmes ressources et tâche de pallier à sa moindre formation en s’investissant d’autant plus 
sérieusement dans l’élaboration de ses leçons d’EPS : « Je m’implique à fond pour me 
rapprocher du rôle de maître spécialiste et être à la hauteur. » Dans son témoignage, cette 
enseignante a également affirmé tout faire pour préparer ses élèves aux mieux pour la suite de 
leur scolarité en EPS, de manière à ce que les collègues spécialistes qui la succéderont pour 
enseigner l’EPS à ses élèves en 7e année « puissent faire leur boulot avec des élèves bien 
préparés ». 
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8 Discussion 
8.1 Formation des maîtres généralistes 
Il est regrettable que la plupart des sujets interrogés qualifient leur formation en EPS 
d’insuffisante. En outre, il ressort des entretiens avec les sujets que la formation dont ils ont 
bénéficié pour l’EPS était principalement axée sur l’enseignement de cette discipline aux 
premiers degrés primaires, ce qui les pousse tous à la qualifier de peu adéquate à leur pratique 
réelle. L’opinion des sujets confirme ainsi les constats de la littérature qui soulignent que le 
manque de formation des maîtres généralistes constituent la principale barrière à laquelle ils 
sont confrontés dans leur enseignement de l’EPS (notamment Lu et De Lisio (2009), Faucette 
et al. (2002) et Morgan et Hansen (2007)). Les grandes différences de formation que l’on 
retrouve entre les 4 sujets interviewés, tant en terme de contenu que de durée, reflètent assez 
bien l’hétérogénéité des cursus suivis par l’ensemble des maîtres généralistes enseignant 
l’EPS en 5-6e année actuellement. Certains sont proches de la retraite et se sont formés il y a 
plus de trente ans alors que d’autres sont tout fraichement diplômés. Toutes ces années d’écart 
sont également synonymes de nombreux changements du système scolaire et de la nature de 
formation des enseignants. D’ailleurs le fait que seule la plus fraichement formée ne qualifie 
pas sa formation d’insuffisante consiste en un point positif, valorisant la formation actuelle 
des maîtres généralistes, en contraste avec celles des décennies passées. Il reste toutefois 
dommage que cette formation semble encore trop axée sur les petites classes.  
 
Jusqu’il y a peu l’EPS en 5-6e années était dispensée uniquement par des maîtres spécialistes. 
De ce fait, il n’est pas surprenant que la formation des généralistes de ces dernières décennies 
visait un public plus jeune, dans le but de donner les outils nécessaires principalement aux 
maîtres enseignant jusqu’en 4e année primaire, puisqu’ils représentaient la majorité des 
généralistes responsables d’enseigner l’EPS. Or, actuellement, le système risque de changer et 
voudrait que les maîtres généralistes des 5-6e années formés pour l’EPS l’enseignent à leurs 
élèves à la place des spécialistes. Dans ce cas, il ne paraît pas approprié que leur formation 
concerne davantage les enseignants des petits degrés primaires que ceux des 5-6e. A l’âge 
qu’ont les élèves à ces degrés, il est pourtant essentiel de les confronter à une multitude 
d’activités physiques et jeux, les faisant expérimenter des habiletés de plus en plus complexes 
tout en développement leur potentiel de coordination. En 5-6e années, les élèves devraient être 
préparés, tant au niveau physique que cognitif, à l’enseignement des grands jeux et d’autres 
activités qui constitueront le programme d’EPS des trois dernières années de l’école 
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obligatoire. Les maîtres spécialistes en EPS sont formés durant de nombreuses années afin 
d’acquérir des grandes compétences dans la plupart des domaines de cette discipline. Pour 
pouvoir jouer leur rôle auprès de leurs classes de 7 à 9e année et leur apprendre de 
nombreuses aptitudes et connaissances en EPS, il faut que les élèves y soient préparés. Ce 
dernier rôle incombe donc aux maîtres dispensant l’EPS aux degrés 5 et 6. Il existe une 
inégalité à ce niveau-là puisqu’à ces degrés, l’EPS peut être dispensée soit par des 
généralistes, soit par des spécialistes. Au vu de la responsabilité qui leur incombe, les 
généralistes enseignant cette discipline méritent d’être formés adéquatement pour offrir une 
EPS de qualité, à la hauteur des exigences du plan d’études.  
8.2 Motivation personnelle et vécu sportif 
Bien qu’ils n’aient pas nécessairement suivi une formation adéquate, 3 des 4 sujets sont des 
sportifs passionnés et la 4e apprécie faire du sport. Ainsi, leur attitude face au sport constitue 
une force pour ces quelques enseignants, qui sont tous très motivés à enseigner l’EPS à leurs 
élèves. En dehors du fait que la discipline leur plaise, ils perçoivent des avantages à enseigner 
une telle branche, leur donnant l’occasion de développer une relation et des liens différents 
avec leurs élèves. Il convient de rappeler qu’à l’inverse des spécialistes qui n’interviennent 
que très peu d’heures auprès de leurs classes, les généralistes passent beaucoup de temps avec 
leurs élèves et les connaissent donc davantage. Effectivement, comme le relèvent Lu et De 
Lisio (2009), étant formés pour enseigner à un jeune public, les généralistes peuvent se vanter 
d’avoir une meilleure approche et compréhension des élèves en préadolescence que leurs 
collègues spécialistes.  
 
En plus d’apprécier le sport, le fait d’en pratiquer régulièrement et d’avoir bénéficié de 
formations sportives dans le cadre de leurs loisirs constitue également un atout pour les 
généralistes qui perçoivent leurs diverses expériences sportives comme bénéfiques pour leur 
enseignement de l’EPS.  
 
Le témoignage des 4 maîtres interviewés confirme ainsi l’hypothèse émise suite aux résultats 
obtenus par questionnaire à propos des moyens utilisés pour compenser leur manque de 
formation en EPS. Dans le cas présent, leur motivation, leur attitude en regard du sport et leur 
vécu dans le monde sportif s’avèrent en effet être des atouts complémentaires et bénéfiques à 
leur enseignement de l’EPS. Mais qu’en est-il alors des maîtres généralistes qui ne sont pas 
actifs dans le domaine du sport et qui se sentent également insuffisamment formés ?  
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8.3 Compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS 
Les différences compétences ressenties pour enseigner les petits jeux et les grands jeux 
semblent corrélées à la fois à la complexité des activités et à la formation reçue par les 
enseignants. En effet, ceux-ci se sont affirmés tout à fait compétents pour enseigner les petits 
jeux lorsqu’ils ont rempli le questionnaire pour deux principales raisons. D’une part, la mise 
en place de ces jeux et leurs règles sont simples et ils sont généralement familiers des élèves 
et d’autre part parce qu’ils ont été souvent abordés dans la formation des enseignants. En 
comparaison, les grands jeux comportent des règles plus complexes et demandent une 
organisation différente pour être mis en place avec les élèves. En effet, les habiletés motrices 
requises pour jouer à certains grands jeux, par exemple le basket ou le handball, exigent une 
approche méthodologique que l’enseignant doit mettre en place. Si ces grands jeux sont 
abordés en détails en 7, 8 et 9e années principalement, les plans d’établissement les prévoient 
généralement déjà en 5-6e années, en guise d’introduction. Au vu des réponses des maîtresses 
qui affirment manquer de compétences pour mettre en place de telles activités avec leurs 
élèves, il semblerait que ce domaine n’ait pas beaucoup été abordé dans leur formation. De 
plus, elles affirment ne pas avoir d’affinités particulières avec ce type d’activités. Il est 
intéressant de souligner qu’à l’inverse, les 2 hommes interrogés aiment les grands jeux, 
apprécient ainsi les enseigner et se sentent tout à fait à l’aise pour le faire. Indépendamment 
de la formation reçue, ces résultats tendraient à montrer une corrélation entre l’affinité des 
enseignants avec les différentes activités à proposer et leurs compétences pour les enseigner. 
En général, les hommes apprécient les jeux collectifs et y jouent probablement plus dès 
l’enfance, leur donnant des dispositions avantageuses à les aborder avec des élèves, ce qui 
n’est pas nécessairement le cas des femmes.  
 
La corrélation hypothétique entre affinité et compétences dans un domaine apparaît aussi dans 
les résultats obtenus pour l’athlétisme. En effet, la seule enseignante qui ne se sent pas à l’aise 
pour enseigner cette discipline affirme ne pas l’apprécier non plus, ce qui ne lui donne ni la 
motivation ni l’envie de l’aborder avec ses élèves. 
 
Les agrès apparaissent sans surprise comme étant un type d’activité pour lequel les 
enseignants se sentent moins compétents ou à l’aise, et ce en grande partie à cause de leur 
complexité. Selon les témoignages recueillis, il semblerait que les enseignants connaissent le 
minimum nécessaire pour proposer des petits ateliers d’agrès, signifiant qu’ils ont été abordés 
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en formation. Par contre, tous semblent limités dans leurs possibilités à proposer des exercices 
plus complexes. A noter aussi que l’importance de la sécurité inhérente aux agrès est 
mentionnée par les généralistes comme un obstacle dans leur enseignement de ce domaine. 
Un point positif est que malgré leur manque d’aisance ou de compétences, chacun des 
enseignants interrogés aborde néanmoins ce domaine, respectant le plan d’études. D’ailleurs, 
les agrès constituent le domaine pour lequel les généralistes souhaiteraient tous des 
compléments de formation. 
 
Les pauvres compétences perçues par les généralistes pour enseigner les activités de cirque 
semblent directement reliées à leur manque d’idées. Ceci semble indiquer que le cirque est un 
domaine qui n’a pas ou a peu été abordé en formation.  
 
Les constats sont identiques pour la danse ou l’éducation au mouvement. Seule une des 
enseignantes a survolé le domaine dans sa formation, mais en se voyant proposer des idées 
adaptées pour les jeunes enfants et non à des 5-6e. On remarque alors un lien inévitable entre 
l’absence de formation pour ce type d’activité et les compétences des généralistes interrogés. 
De plus, chacun d’entre eux avoue n’avoir aucun attrait pour la danse, appuyant une fois de 
plus l’hypothèse d’une corrélation entre affinité et compétence.  
 
Cette hypothèse est soulignée à nouveau pour ce qui concerne les activités extérieures, très 
appréciées des deux enseignants masculins, qui se sentent ainsi stimulés à les enseigner dès 
que possible. Plus prudentes, les deux femmes se sentent moins à l’aise pour aborder des 
activités à l’extérieur avec leurs élèves, plus soucieuses des aspects sécuritaires et de 
l’importance de la gestion des enfants dans un cadre différent, plus vaste et parfois inconnu. 
Les activités extérieures ne semblent pas avoir fait partie des programmes de formation. Seule 
une enseignante mentionne les avoir aborder, mais de manière principalement théorique.  En 
revanche, chacun des enseignants affirme que leur expérience personnelle ainsi que leurs 
différentes formations sportives (notamment pour le ski et le snowboard) les ont beaucoup 
aidés et leur ont appris les rudiments nécessaires à l’enseignement de l’EPS à l’extérieur avec 
un groupe d’élèves. Ce dernier point souligne à nouveau le bénéfice pour ces maîtres 
généralistes d’être actifs dans le domaine du sport, puisque cela contribue à pallier à certains 
manques de la formation reçue.  
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Complétant les informations recueillies préalablement par questionnaire, les témoignages des 
enseignants traités ci-dessus permettent de montrer un lien entre formation reçue et domaines 
enseignés. En effet, il ressort clairement des témoignages que les généralistes n’enseignent 
pas, ou peu, les domaines pour lesquels ils ne se sentent pas compétents, ce qui tend à 
indiquer que ces domaines ne sont pas, ou pas suffisamment, abordés dans la formation des 
généralistes. Il apparaît ainsi que ces enseignants nécessiteraient de l’aide dans certaines 
disciplines de l’EPS notamment pour la danse ou éducation au mouvement, les activités de 
cirque et les activités extérieures, qui semblent être les plus problématiques. En outre, d’autres 
domaines tels que les agrès ou les grands jeux mériteraient également d’être abordés plus en 
profondeur.   
8.4 Planification et préparation des leçons d’EPS 
Le besoin de planification et préparation en amont des leçons d’EPS apparait corrélé au 
nombre d’années d’expérience des maîtres interrogés. Seules les deux enseignantes plus 
jeunes affirment avoir besoin de planifier leurs leçons en avance, devant penser à tous les 
déterminants de leurs leçons, pour pouvoir se sentir à l’aise le moment venu. Celle qui n’a 
bénéficié que d’une très courte formation et qui enseigne le sport pour la première fois cette 
année compense son manque de compétence en s’aidant des planifications élaborées par une 
collègue. La préparation en amont étant extrêmement importante et conditionnant la qualité 
des cours dispensés, il est positif que la formation des généralistes à l’heure actuelle y attache 
de l’importance. Certes l’expérience aide à la gestion des activités et à l’élaboration d’idées 
pour enseigner l’EPS. Mais pour des généralistes moins formés que les spécialistes et ayant 
de ce fait moins de compétences à la base, il paraît d’autant plus essentiel de savoir planifier 
leurs séquences et préparer leurs leçons. En faisant ce travail en amont, les maîtres peuvent 
anticiper les difficultés auxquelles ils seront confrontés, pouvant ainsi mettre en œuvre divers 
moyens pour compenser leurs manques de compétences. Ils peuvent par exemple demander 
conseil à un généraliste plus expérimenté ou à un spécialiste, ou se renseigner sur le ou les 
domaines qu’ils connaissent moins. Une préparation consciencieuse de leçon d’EPS peut en 
influer positivement la qualité. Ainsi, le souci de préparation des deux plus jeunes 
enseignantes interrogées traduit leur désir de proposer des cours de qualité à leurs élèves. A 
noter également qu’elles respectent le plan de leur établissement pour planifier leurs 
séquences, et ce, également dans un souci de bien préparer leurs élèves à la suite de leur 
cursus en EPS, dès la 7e année. 
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En comparaison, les deux autres maîtres, qui bénéficient de beaucoup plus d’années 
d’expériences, avouent ne pas avoir besoin de planifier et ne pas vraiment le faire. L’un 
d’entre eux suit plus ou moins le plan d’établissement mais admet choisir ses thèmes de 
leçons selon ses envies, celles des élèves et selon la météo à la belle saison. Son collègue, qui 
enseigne également depuis de nombreuses années ne planifie pas, ne prépare pas et ne suit pas 
le plan d’établissement. Il justifie son choix par le fait qu’en devant enseigner près d’une 
dizaine de branches à sa classe, il n’a pas le temps de tout préparer méticuleusement. De plus, 
bien qu’étant conscient qu’il n’est peut-être pas aussi compétent que des enseignants 
spécialistes, il s’estime assez expérimenté dans le domaine de l’EPS pour donner ses leçons 
sans les avoir préparées. Bien qu’il soit normal que l’assurance et l’aisance dans 
l’enseignement s’accroissent avec les années, on peut légitiment s’interroger quant à la qualité 
des leçons proposées par les deux enseignants qui ne les préparent pas en amont. Ils 
apparaissent en effet beaucoup moins soucieux de la qualité de ce qu’ils proposent que leurs 
collègues plus jeunes, sans toutefois hésiter à mettre en avant les bénéfices de leur expérience. 
Cette différence entre les deux générations d’enseignants interrogés sera à nouveau abordée 
par la suite, dans le sous-chapitre sur les besoins des enseignants. 
 
8.5 Aide à l’enseignement 
8.5.1 De l’aide pour certains types de leçons 
Sans surprise, tout comme les questionnaires, les entretiens ont fait ressortir que ce sont pour 
les leçons abordant les thèmes pour lesquels ils se sentent le moins compétents que les 
enseignants généralistes interviewés souhaiteraient recevoir de l’aide. A ce sujet, on remarque 
une nette différence entre les enseignants bénéficiant de nombreuses années d’expérience et 
les autres. En effet, si les plus jeunes et moins expérimentés sont tout à fait intéressés à 
recevoir de l’aide pour les domaines moins maîtrisés, les plus chevronnés paraissent y 
attacher moins d’importance. L’un d’entre eux se justifie en admettant ne pas se lancer dans 
les activités pour lesquels il ne se sent pas compétent, évitant ainsi d’avoir besoin d’aide. 
Cette différence, sépare à nouveau les générations d’enseignants interrogés, soulignant une 
fois supplémentaire le souci apparent de plus jeunes d’offrir une EPS à la fois variée et de 
qualité à leurs élèves, mettant en œuvre des moyens pour compenser leurs lacunes. D’une 
certaine manière, leurs collègues favorisent aussi la qualité, mais au dépens de la variété s’ils 
n’abordent jamais les domaines pour lesquels ils sont moins compétents.  
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8.5.2 Observation d’un collègue spécialiste  
Le témoignage des sujets sur la possibilité d’observer un collègue spécialiste intervenant dans 
leur classe souligne à nouveau le bénéfice de l’expérience, qui influe leur opinion et leur 
besoin d’aide ressenti. Les jeunes enseignantes pensent qu’observer la manière d’enseigner 
d’un maître spécialiste pourrait être très formateur, leur permettant de comparer sa manière de 
faire à leur propre pratique ou de s’en inspirer. Ce mode de fonctionnement rappelle les stages 
accompagnés existants dans la formation pédagogique des spécialistes et qui ont 
effectivement une visée formatrice. Dans leur formation, les généralistes ne peuvent 
malheureusement pas bénéficier de stages avec des spécialistes. En effet, lors des périodes de 
stage, les futurs enseignants ont l’opportunité d’observer uniquement des maîtres généralistes. 
Le témoignage des deux enseignantes qui sont en faveur d’un tel type d’aide indique peut-être 
un certain manque d’assurance de leur part quant à leur attitude et leur manière de mener des 
leçons d’EPS. Néanmoins, il fait ressortir leur besoin d’avoir un repère, une référence de qui 
s’inspirer ou auprès de qui trouver de l’aide pour favoriser leur enseignement de l’EPS. Par 
ailleurs, ce type d’aide constitue une piste d’action intéressante qui pourrait être explorée 
davantage, dans l’éventualité de l’instaurer au profit des généralistes enseignant l’EPS. Moins 
complexe et astreignant que l’animation pédagogique, cet appui pourrait être une alternative 
intéressante et avantageuse.  
8.5.3 Animation pédagogique 
A la fois les résultats aux questionnaires et les témoignages des sujets font ressortir un avis 
favorable à l’instauration de l’animation pédagogique en 5 et 6e années. Plus concrète et 
complète que la simple possibilité d’observer un spécialiste en action, comme évoqué dans le 
paragraphe précédent, l’animation pédagogique demande aussi plus d’investissement de la 
part des généralistes. Elle consiste une formation à part entière où l’enseignant ne se contente 
pas d’observer l’intervention d’un spécialiste mais doit également participer à des séances. 
Puisque jusqu’à l’heure actuelle l’EPS était donnée en majorité par des spécialistes en 5-6e 
années, l’animation pédagogique n’est actuellement proposée qu’aux enseignants jusqu’à la 4e 
année. Toutefois, les degrés 5 et 6 feront désormais partie du primaire également et un 
nombre grandissant de généralistes seront probablement amenés à y enseigner l’EPS. Les 
résultats de cette étude indiquent que ces derniers en bénéficieraient volontiers aussi. Dans la 
littérature, plusieurs auteurs ont vanté les systèmes similaires à l’animation pédagogique 
(notamment Morgan et Hansen, 2007), affirmant qu’ils sont perçus par les généralistes 
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comme bon moyen d’accroître leurs connaissances, compétences et leurs répertoires 
d’activités. 
 
Concernant la perception des généralistes de l’animation pédagogique, il est intéressant de 
comparer les témoignages des deux générations d’enseignants interrogés, faisant ressortir des 
différences relatives au nombre d’années d’expérience à leur actif. En effet, les plus 
expérimentés verraient l’utilité de l’animation pédagogique principalement en terme de 
ressources d’idées alors que leurs collègues plus jeunes évoquent un bénéfice et un 
enrichissement réels pour les élèves et pour eux-mêmes. Ici, les enseignantes novices se 
distinguent une fois de plus par leur souci d’être à la hauteur, désireuses de se renouveler et se 
remettre en question avec l’aide d’un spécialiste. En contraste, leurs collègues plus âgés et qui 
ont toujours enseigné de manière indépendante sans l’appui d’un tel programme, semblent 
moins enclins à changer ou remettre en question leur routine, et ce, malgré leur avis positif sur 
le fondement d’un tel programme. Il est également intéressant de remarquer que ces mêmes 
enseignants ne mentionnent pas les élèves dans le bénéfice à tirer de l’animation pédagogique. 
Il semblerait que leur longue expérience les rende moins susceptibles de remettre en question 
leur enseignement. Pourtant, ils admettent sincèrement manquer de compétences dans certains 
domaines. Comme relevé précédemment, ils semblent préférer enseigner les domaines qu’ils 
maîtrisent que demander de l’aide pour ceux qui leur posent davantage de soucis. 
8.5.4 Collaboration avec des collègues  
Les témoignages des enseignants interviewés soulignent l’importante collaboration qui existe 
entre collègues d’un même établissement. On remarque que les plus jeunes enseignantes font 
confiance à leurs collègues généralistes et apprécient beaucoup collaborer avec des 
enseignants du même statut qu’elles. Le fait qu’elles enseignent au même public et partagent 
les mêmes difficultés dues à leur formation non complète pour l’EPS les pousse certainement 
à collaborer, profitant de bénéficier des compétences de chacun de leurs collègues comme 
aide ou conseils à leur propre pratique. Dans son témoignage, l’une des enseignantes a admis 
préférer parfois s’adresser à une collègue généraliste de peur de paraître ridicule avec ses 
questions de novice si elle cherchait conseil auprès d’un spécialiste. Ceci traduit une certaine 
gêne due à la conscience de cette enseignante de sa moindre formation et de ses moindres 
compétences dans le domaine de l’EPS. On remarque une attitude bien différente de la part 
des maîtres plus expérimentés. En effet, de la même manière qu’ils ne recherchent pas 
nécessairement de l’aide pour enseigner des domaines qui leur sont moins connus, ils ne 
Charlotte MacKenzie 06. 2013 32 
collaborent généralement pas non plus avec leurs collègues, qu’ils soient spécialistes ou 
généralistes. A l’inverse de leurs collègues débutantes, ils ne voient pas l’utilité de coopérer 
avec d’autres collègues également non spécialistes.  
 
Il est important de souligner ici que tous les maîtres généralistes interrogés s’accordent sur le 
bénéfice de pouvoir collaborer avec des spécialistes. Il ne fait aucun doute que les généralistes 
interviewés sont conscients qu’ils n’ont ni les mêmes ressources, ni le même bagage dans 
cette discipline et qu’ils peuvent en apprendre beaucoup de leurs collègues spécialistes. Dans 
leur établissement, la disponibilité des spécialistes consiste en une aide très appréciée des 
généralistes. En vue de favoriser la qualité des cours d’EPS dispensés et pour en faire profiter 
les élèves, la mise en place d’une collaboration et d’une attitude solidaire entre tous les 
enseignants chargés d’enseigner l’EPS paraît être une solution autant aisément mise en place 
que bénéfique.  
8.5.5 Formations thématiques 
Tous les maîtres interrogés sont favorables à des formations thématiques puisqu’elles 
représentent un bon moyen de pallier à leur manque de formation et à leurs lacunes dans 
certains domaines. Rappelons que dans les questionnaires, presque tous les enseignants ont 
affirmé être désireux de suivre une formation sur les agrès, apparaissant comme la discipline 
où presque tous manquent de compétences. Ce résultat est positif et indique un désir de 
prodiguer des cours qualité. Toutefois, il ressort des témoignages que ces formations 
demandent du temps et de la disponibilité. En conséquence, bien qu’étant ouverts et avides de 
suivre des formations complémentaires, les enseignants sont d’avis qu’elles devraient rester 
optionnelles, permettant à chacun de s’investir à sa manière et selon ses besoins. Chaque 
enseignant possédant des compétences différentes selon les thèmes de l’EPS, pouvoir choisir 
les formations ciblées à ses besoins apparaît comme étant la meilleure solution. Une piste 
d’action intéressante à explorer serait l’instauration d’un système de formations continues 
pour les généralistes où chaque enseignant aurait la liberté de choisir lui même les thèmes 
pour lesquels ils souhaitent se former davantage. En plus de pouvoir combler les lacunes des 
généralistes dans certains domaines, de telles formations pourraient également être 
l’opportunité pour eux de se mettre à niveau. En effet, de nos jours, les disciplines sportives 
évoluent régulièrement, tout comme les moyens d’enseignements. Par ailleurs, ces formations 
représentent aussi un moyen de présenter des nouvelles disciplines aux généralistes 
(disciplines sortant de l’ordinaire comme le Kinball, le Smolball, la slackline, etc.). 
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L’engouement des généralistes interrogés à se former se confirme par leur témoignage sur les 
formations thématiques qui sont parfois organisées à l’interne de leur établissement. Que ces 
dernières soient proposées par leurs collègues spécialistes, qu’ils connaissent, dans leurs 
infrastructures sportives et avec tous leurs collègues sont autant de facteurs positifs et 
motivants relevés par les sujets interrogés. Outre les avantages de la familiarité des 
enseignants entre eux ou de la proximité de ces formations, ces dernières permettent 
également d’unifier quelque peu l’enseignement de l’EPS au sein de l’établissement. Cela 
peut également être l’occasion d’échange entre tous les maîtres dispensant l’EPS, chacun 
pouvant partager avec ses collègues sa manière de faire pour tel ou tel thème. Ce type de 
formation a d’ailleurs été défini comme tout à fait favorable par l’étude de McKenzie et al. 
(1993) qui a montré à quel point les enseignants généralistes peuvent améliorer la qualité de 
leurs leçons d’EPS avec des formations continues régulières et l’aide de collègues 
spécialistes.   
 
Pour toutes ces formations complémentaires, le problème du temps qu’il faut y consacrer est 
omniprésent. Comme certains en ont témoigné, il ne faut pas oublier que les généralistes 
enseignent de nombreuses branches et n’ont pas temps ou la possibilité de compléter leur 
formation dans chacune d’entre elles. En tenant compte du souci du temps à disposition, la 
formule de séances thématiques à l’interne d’un établissement semble être autant avantageuse 
qu’appréciée. Cela représente une piste d’action supplémentaire à envisager pour apporter de 
l’aide ou des compléments de compétences aux enseignants généralistes. 
 
8.5.6 Type d’aide particulier 
Aucun type d’aide particulier autre que ceux mentionnés dans le questionnaire ou lors de leur 
entretien n’ayant été mentionné, aborder ce sujet en fin de conversation avec les enseignants 
interrogés a permis de faire ressortir les types d’aide dont ils souhaiteraient le plus pouvoir 
bénéficier. L’un des sujets affirme avoir besoin d’idées de jeux pour varier ses leçons et une 
autre souhaiterait bénéficier de plan de leçons déjà prêts à mettre en place. Ceci suggère un 
besoin d’une sorte de base de données d’exercices ou de jeux exploitables pour des leçons. 
Dans le canton de Vaud, il existe des fiches didactiques proposant une multitude de tâches, 
jeux et exercices par thème et par domaine de l’EPS. Depuis cette année, ces fiches sont 
également destinées aux 5-6e mais ne semblent pas être connus des généralistes interviewés. 
Peut-être qu’une meilleure promotion de ces documents didactiques serait bienvenue, d’autant 
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plus auprès de généralistes enseignant depuis de nombreuses années et n’ayant pas eu 
l’occasion d’en entendre parler. Cette promotion pourrait être faite par le département, par 
l’intermédiaire du chef de file de chaque établissement, s’assurant ainsi que le chaque maître 
enseignant l’EPS puisse en connaître l’existence.  
 
Par ailleurs, il est positif qu’une des enseignantes mentionne l’utilité des formations continues 
de la HEP déjà existantes pour les enseignants. Cela confirme que le besoin existe et qu’elles 
sont bénéfiques. Il est intéressant de souligner une nouvelle fois qu’elle apprécie 
particulièrement ces formations du fait qu’elles sont spécifiquement destinées à des 
généralistes, certes non spécialistes d’EPS, mais qui peuvent tout de même s’apporter 
beaucoup mutuellement en échangeant leurs expériences. 
8.6 Rôles de l’enseignant d’EPS 
Le témoignage d’une des deux jeunes maîtresses généralistes quant à son rôle d’enseignante 
d’EPS confirme l’impression générale qui ressort des résultats discutés précédemment, à 
savoir qu’elle est soucieuse d’offrir des leçons d’EPS de qualité à ses élèves. Il est 
remarquable qu’elle soit consciente d’avoir à jouer le même rôle que ses collègues 
spécialistes, même en étant beaucoup moins formée. Son attitude est d’autant plus positive du 
fait qu’il est extrêmement important d’offrir une éducation physique de qualité aux enfants du 
niveau primaire afin qu’ils développement les connaissances et habiletés nécessaires pour 
cultiver un style de vie sain dès le plus jeune âge, comme l’ont souligné Lu et De Lisio 
(2009). Cette enseignante représente un très bon exemple d’une maîtresse généraliste qui 
s’applique à s’investir énormément dans cette branche pour compenser le fait qu’elle n’ait pas 
été autant formée qu’un spécialiste. De plus, qu’elle soit soucieuse de bien préparer ses élèves 
en 5-6e pour assurer la transition en 7e, où ils auront de l’EPS donnée par un spécialiste, est 
remarquable et ses élèves en seront les premiers bénéficiaires. 
8.7 Limites  
Cette étude comporte plusieurs limites qu’il convient de relever, en raison leur influence sur 
l’objectivité des résultats obtenus.  
 
En premier lieu, le nombre de sujets ayant participé à cette étude étant très restreint, 
l’objectivité des conclusions tirées doit être nuancée en conséquence. De plus, les enseignants 
interrogés enseignent tous dans le même établissement et proviennent de la même région, 
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deux facteurs qui ne permettent pas de généraliser les résultats obtenus à l’ensemble du 
canton.  
 
D’autre part, certaines questions du questionnaire n’étaient peut-être pas suffisamment 
explicites, ayant entraîné certains sujets à y donner un avis différent que celui partagé lors des 
entretiens. Ces derniers ont toutefois été très bénéfiques, justement pour bien préciser 
l’opinion des maîtres généralistes interrogés, ainsi que pour les besoins de l’étude. 
 
Dans ce travail, il s’est avéré que les plus jeunes enseignants, novices, étaient des femmes et 
les plus expérimentés des hommes. Ainsi, pour des raisons de simplification de langage, des 
expressions de genre ont souvent été utilisées dans la présentation et la discussion des 
résultats. Toutefois, il est important de noter que les distinctions relevées entre les enseignants 
novices et chevronnés sont plus certainement dues à la différence d’années d’expérience entre 
eux qu’à la différence de sexe.  
Bien qu’il aurait pu être très intéressant de comparer l’avis, le ressenti et les besoins des 
hommes et des femmes pour enseigner l’EPS en tant que généraliste, l’échantillon à 
disposition n’a pas été assez fourni pour rendre une telle comparaison possible. 
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9 Conclusion 
Cette étude visait à définir les besoins des maîtres généralistes enseignant en 5-6e années, en 
terme de formation ou d’accompagnement pour enseigner l’EPS. Dans la première partie de 
ce travail de recherche, les réponses obtenues par questionnaire ont montré que tous les sujets 
interrogés ne se sentent pas suffisamment formés pour enseigner cette discipline. Les 
réponses des 6 sujets ont servi à définir de manière très générale quels apports seraient 
bénéfiques ou nécessaires en terme de formation ou d’accompagnement. Par la suite, les 
entretiens complémentaires menés avec 4 des 6 sujets de l’étude ont permis de rebondir sur 
leurs réponses au questionnaire, de manière à les compléter ou les explorer davantage. Ainsi, 
au terme de cette étude, il est possible de répondre à la question de recherche initiale, par le 
biais des réponses aux questions secondaires. 
 
En ce qui concerne la formation des maîtres interrogés, si les réponses aux questionnaires 
tendaient à indiquer qu’une minorité seulement estimait avoir manqué de formation, les 
entretiens ont fait ressortir un sentiment différent. Suite à leurs témoignages sur la formation 
suivie et les compétences acquises, tous les sujets sauf une se sont affirmés insuffisamment 
formés pour enseigner l’EPS. De plus, tous déplorent que la formation reçue ait davantage 
visé un public plus jeune que celui des 5 et 6e années. De plus, ce manque de formation 
ressenti a un impact sur les activités que les généralistes abordent avec leurs élèves en cours 
d’EPS. En effet, les témoignages ont montré que les enseignants ne proposaient pas, ou très 
peu, des domaines pour lesquels ils n’ont pas été formés et ne se sentent donc pas compétents. 
 
Les sujets interrogés sont en grande majorité sportifs et investis dans le sport et tous 
considèrent leur vécu comme un atout précieux qui les aide pour enseigner l’EPS. Leur 
affinité pour le sport semble définir en grande partie  leur manière d’enseigner. De même que 
bien qu’ils soient sportifs, leurs moindres affinités pour certains domaines de l’EPS sont 
également corrélées à leurs moindres compétences. 
 
En terme de soutien de leurs collègues spécialistes, aucun des maîtres interrogés n’est contre 
le fait de pouvoir bénéficier d’animation pédagogique pour améliorer la qualité de leurs 
leçons d’EPS. De même, tous trouvent précieux et bénéfique de pouvoir compter sur leurs 
collègues spécialistes pour leur demander de l’aide ou des conseils. Toutefois, les résultats ont 
montré que l’âge et l’expérience des sujets sont corrélés avec le besoin ressenti d’être épaulé. 
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En effet, les plus jeunes sujets, moins expérimentés, sont ceux qui, de manière générale, ont 
davantage de besoins. En outre, ces derniers ont aussi montré beaucoup plus d’engouement et 
d’envie que leurs collègues plus expérimentés à pouvoir bénéficier d’animation pédagogique 
ou à pouvoir être observés et conseillés par un spécialiste, apparaissant aussi plus soucieux 
d’enseigner une EPS de qualité.  
 
L’étude menée a permis de faire ressortir de plusieurs types d’appuis dont les généralistes 
interrogés souhaiteraient bénéficier. Pour l’aspect concret de l’enseignement des différents 
domaines de l’EPS, il s’avère qu’ils auraient besoin d’aide uniquement dans les domaines 
pour lesquels ils ne se sentent pas compétents. A noter que, comme mentionné 
précédemment, ces domaines sont sans surprise ceux qui ne sont pas ou pas suffisamment 
abordés en formation. A ce propos, l’étude a également fait ressortir une stratégie d’évitement 
chez certains, qui n’enseignent pas les domaines qu’ils ne maîtrisent pas, de manière à ne pas 
devoir demander d’aide. Aucun appui ne semble nécessaire pour ce qui est de la planification 
ou la préparation de leçon d’EPS. A ce sujet, on relèvera néanmoins une corrélation entre 
années d’expérience et besoin de préparer à l’avance, indiquant une fois encore les besoins 
plus important des maîtres novices. En effet, il est ressorti des entretiens qu’en comparaison 
aux enseignants moins expérimentés, les plus âgés ne ressentent plus le besoin de préparer 
leurs leçons en détails. Les appuis, ou types d’aide, qui font l’unanimité au sein des sujets 
sont les formations thématiques. L’intégralité des sujets sont favorables et perçoivent un 
bénéfice à suivre des formations sur des thèmes précis, pour lesquels ils ressentent le besoin 
de se former davantage. Qu’il s’agisse de formation à l’interne avec toute la file d’EPS de leur 
établissement, des formations continues déjà existantes dans le canton ou d’autres formations 
qui pourraient être mises en places, toutes sont définies comme utiles. Toutefois, la plupart 
des sujets ont mentionné leur caractère chronophage, rappelant qu’en tant que généralistes ils 
enseignent trop de branches pour pouvoir se former davantage dans chacune d’entre elles. 
Pour cette dernière raison, il est ressorti que le type de formation qui fait le plus l’unanimité 
est celle organisée par les spécialistes de leur établissement, à l’interne, avec des collègues et 
dans des lieux connus.  
 
Ainsi, plusieurs pistes d’action qui pourraient être mises en œuvre au profit des maîtres 
généralistes qui enseignent l’EPS, une discipline dont ils ne sont pas spécialistes et pour 
laquelle ils ne se sentent pas tout à fait compétents. En premier lieu, puisque les degrés 5 et 6 
feront désormais partie du niveau primaire et qu’il se pourrait que de plus en plus de 
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généralistes y enseignent l’EPS, il semblerait favorable que ces derniers puissent bénéficier 
d’une formation plus adaptée à la tranche d’âge dans laquelle se trouveront leurs élèves. Leur 
formation mériterait également d’aborder tous les domaines de l’EPS présents dans les plans 
d’études, donnant aux généralistes les outils minimums pour assurer leur devoir. D’autre part, 
l’engouement des jeunes enseignantes interrogées quant à l’animation pédagogique indique 
qu’elle serait grandement appréciée et bénéfique également en 5 et 6e années. De plus, cette 
piste d’action s’accorde à la littérature sur le sujet, dans laquelle, d’après Morgan et Hansen 
(2007), l’intervention de maîtres d’éducation physique spécialisés dans les classes primaires a 
toujours été présentée comme une solution aux moindres dispositions des maîtres généralistes"
En outre, offrir aux généralistes un plus grand éventail de formations thématiques à suivre 
chaque année, leur permettrait de choisir celles dont le thème leur pose le plus de soucis, 
pouvant ainsi parfaire leurs compétences dans des domaines prioritaires. Finalement, les 
qualités mentionnées quant aux formations thématiques organisées à l’interne de 
l’établissement, par les spécialistes et pour tous les maîtres enseignants l’EPS indiquent qu’il 
s’agit d’une piste d’action très intéressante à étudier et peut-être à instaurer dans tous les 
collèges du canton. S’il est utopique de vouloir former les maîtres généralistes aussi bien que 
les spécialistes en EPS, il paraît par contre tout à fait envisageable et bénéfique d’instaurer 
dans tous les établissements des séances thématiques formatives et didactiques données par 
les spécialistes. Ce serait l’occasion pour les généralistes de se former davantage dans les 
domaines peu abordés en formation mais qui font néanmoins partie des plans d’études. Par 
ailleurs, cela permettrait de mettre l’expérience des spécialistes au profit des généralistes de 
manière simple et attractive, laissant libre à chaque établissement le soin de s’organiser et de 
définir les thèmes à aborder, en fonction notamment des besoins des généralistes. Il est 
important que spécialistes et généralistes d’un même établissement travaillent main dans la 
main et ce, pour le bien des élèves et la qualité des cours d’EPS dispensés. 
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Annexe 1 : Questions de recherche d’une étude australienne dont je me suis inspirée pour 
définir ma question de recherche : 
 
Morgan et Hansen (2007)1 se sont intéressés aux idées des maîtres généralistes pour améliorer 
la qualité de l’enseignement de l’EPS au niveau primaire. Pour mener leur étude à terme, les 
auteurs ont formulé ces 5 questions de recherche (texte original et traduction) 
 
1. « Which components of PE program implementation (planning, programming, 
assessing, reporting, evaluating) do teachers complete appropriately? 
2. Which components of PE program implementation do teachers feel competent to 
perform in relation to PE? Why or why not? 
3. Are PE specialists, external providers, or both used (and desired) in primary schools 
and, if so, in what capacity? 
4. What specific professional learning needs do teachers have in relation to teaching PE? 
5. What are teachers’ perceptions regarding ways to improve the quality of PE? » 
 
Traduction de ces questions en français: 
 
1. « Quels éléments des programmes d’EPS (planification, programmation, évaluations) 
sont accomplis de manière appropriée par les maîtres généralistes ? 
2. Pour la mise en pratique de quels éléments des programmes d’EPS les maîtres 
généralistes se sentent-ils compétents ? Pourquoi ? 
3. Est-ce que des maîtres spécialistes interviennent en renfort dans les classes primaires 
et si oui, à quel titre ? 
4. Quels sont les besoins des maîtres généralistes en terme de formation pour enseigner 
l’EPS ? 
5. Quelles sont les perceptions des maîtres généralistes quant aux moyens pour améliorer 
la qualité de l’EPS au primaire ? » 
""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""#"L’article de cette étude ayant été trouvé en texte intégral sur le web, il m’est impossible d’indiquer la page à 
laquelle se trouvent ces questions. 
 
   
 
Annexe 2 : Opérationnalisation de ma question de recherche 
CONCEPTS DIMENSIONS INDICATEURS 
Comment le maître évalue ses compétences pour enseigner de 
l’EPS ? (items 2.1 à 2.4) 
Besoins Bilan des compétences 
Degré de compétences perçu pour enseigner les différents 
domaines de l’EPS (items 2.5 à 2.11) 
Séminaires thématiques Mise en place de séminaires thématiques (item 3.9) 
Formation 
Formation continue Animation pédagogique (item 3.6) 
Aide et soutien d’un maître spécialiste en EPS  
Est-ce que le maître trouverait utile d’obtenir de l’aide en 
amont des leçons d’EPS pour : 
• La planification ? (item 3.1)  
• La préparation des leçons ? (item 3.2)  
• L’évaluation ? (item 3.3)  
• Une leçon délicate ? (item 3.4) 
Observation 
Est-ce que le maître trouverait utile : 
• D’observer un maître spécialiste enseigner l’EPS ? 
(item 3.5) 
• D’être observé par un maître spécialité ? (item 3.6) 
Accompagnement régulier Est-ce que le maître trouverait utile de pouvoir bénéficier d’animation pédagogique en 5-6e ? (item 3.7) 
Accompagnement 
Entraide entre collègues Est-ce que le maître trouverait utile d’échanger ses idées, méthodes, etc. avec ses collègues généralistes ? (item 3.8) 
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Annexe 3 : Questionnaire 
1 
QUESTIONNAIRE A L’INTENTION DE MAITRES GENERALISTES 
ENSEIGNANT L’EDUCATION PHYSIQUE EN 5-6E ANNEE 
 
Bonjour, 
Je suis actuellement en stage aux *****. J’enseigne l’éducation physique et l’anglais. 
J’effectue mon mémoire professionnel HEP sur l’enseignement de l’Education Physique et 
Sportive (EPS) par les maîtres généralistes au niveau primaire. Je m’intéresse plus 
particulièrement à la formation dont vous avez bénéficié et à vos dispositions pour enseigner  
cette branche. Le but de mon travail est de définir les éventuels besoins des maîtres 
généralistes pour enseigner l’EPS, en terme de formation ou d’aide externe.  
Je vous remercie d’avance de répondre à ces quelques questions de la manière la plus 
spontanée possible. La plupart d’entre elles sont des questions fermées, où vous devez 
simplement cocher ou entourer une réponse. Si vous souhaitez faire une remarque concernant 
l’une ou l’autre des questions, vous pouvez le faire toute à la fin du questionnaire. Ce 
questionnaire restera bien entendu anonyme et sera utilisé uniquement pour la réalisation de 
mon travail. 
Une fois le questionnaire rempli, je vous prierai de le déposer dans mon casier (MAC) à la 
salle des maîtres. 
Un grand MERCI pour votre contribution ! 
Charlotte MacKenzie (MAC) 
1 VOTRE PARCOURS PERSONNEL 
 
1.1 Vous êtes :  ! un homme  ! une femme 
1.2 Quel âge avez-vous ? ....................  
1.3 Vous estimez-vous sportif ?  ! oui  ! non 
1.4 Etes-vous actifs dans un club en tant que moniteur sportif ?  ! oui  ! non 
1.5 Quelle formation d’enseignant avez-vous suivie ? 
 ! HEP Bachelor Primaire ! Ecole normale ! Autre : ........................................... 
1.6 Depuis combien de temps enseignez-vous ? .................. 
1.7 Cochez ce qui vous correspond :  
! Durant mes études… 
!  J’ai suivi la formation pour enseigner l’EPS et je l’enseigne à mes élèves. 
!  Je n’ai pas suivi la formation pour enseigner l’EPS, mais j’enseigne quand même 
cette branche à mes élèves. 
1.8 J’ai choisi d’enseigner l’éducation physique.   ! oui  ! non 
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2 
2 VOS COMPETENCES POUR ENSEIGNER L’EPS 
 
Veuillez lire les affirmations ci-dessous et entourer le chiffre correspond à votre 
degré d’accord, selon l’échelle ci-dessous. 
 
pas du tout d’accord 1 2 3 4 tout à fait d’accord 
 
2.1 En tant que maître généraliste, je me sens suffisamment formé 
pour enseigner l’EPS à mes élèves. 
1 2 3 4 
2.2 Les compétences que j’ai acquises durant ma formation me 
suffisent pour enseigner l’EPS à mes élèves. 
1 2 3 4 
2.3 Mes compétences personnelles (vécu sportif, etc.) m’aident pour 
enseigner l’EPS à mes élèves. 
1 2 3 4 
2.4 Je me sens à l’aise pour enseigner l’EPS.  1 2 3 4 
 
 
 
 
!  Comment évaluez-vous vos compétences pour enseigner les différents 
domaines de l’EPS, selon l’échelle ci-dessous ? Merci d’entourer un seul chiffre. 
pas du tout compétent 1 2 3 4 tout à fait compétent 
 
2.5 Les petits jeux (balle assise, balle brûlée, loup, etc.) 1 2 3 4 
2.6 Les jeux de balle (football, handball, basket, etc.) 1 2 3 4 
2.7 L’athlétisme (lancer, courir, sauter) 1 2 3 4 
2.8 Les agrès (anneaux, gymnastique au sol, barre fixe, etc.) 1 2 3 4 
2.9 Jonglerie, équilibre, cirque, agilité 1 2 3 4 
2.10 Danse, éducation du mouvement, etc. 1 2 3 4 
2.11 Activités extérieures (course d’orientation, vélo, ski, etc.) 1 2 3 4 
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3 
3 AIDE A L’ENSEIGNEMENT 
 
!  Quel type d’aide ou de soutien serait d’après vous utile à votre enseignement 
de l’EPS ? Veuillez entourer le chiffre correspondant à votre avis, selon l’échelle 
proposée. 
pas du tout utile 1 2 3 4 très utile 
3.1 De l’aide dans la planification 1 2 3 4 
3.2 De l’aide dans la préparation des leçons  1 2 3 4 
3.3 De l’aide dans l’évaluation  1 2 3 4 
3.4 De l’aide dans la réalisation de certaines de mes leçons, selon 
mon besoin. 
1 2 3 4 
3.5 Observer un collègue spécialiste qui interviendrait dans ma 
classe. 
1 2 3 4 
3.6 Etre observé par un collègue spécialiste lorsque j’enseigne afin 
d’avoir un feedback formatif. 
1 2 3 4 
3.7 La possibilité de bénéficier d’animation pédagogique* comme 
c’est le cas entre l’enfantine et la 4e année. 
1 2 3 4 
3.8 Workshop avec des collègues généralistes pour échanger des 
idées d’activités, des méthodes d’enseignement, mise en place 
d’activités communes, … 
1 2 3 4 
3.9 La mise en place de formations thématiques (ex : agrès, jeux de 
ballons, activités de cirque, etc.) 
1 2 3 4 
3.9.1 Quelle thématique souhaiteriez-vous aborder ? 
.......................................................................................................................................................  
* Dans certains établissements, les enseignants généralistes des classes primaires (1-4e 
années) bénéficient d’animation pédagogique, à savoir 3 réunions d'information proposées 
par des enseignants spécialistes en EPS. En parallèle, le maître spécialiste intervient 
également toutes les 4 à 5 semaines comme animateur dans la classe du généraliste.                           
Remarques (merci de précisez à quelle question vous vous référez) : 
....................................................................................................................................................... 
....................................................................................................................................................... 
....................................................................................................................................................... 
!"#$%&'()*&+(,&*-'(.,/,&0&
!!"#$%&'())*'+$!,!+$&(#+)$+!-*)%!.$!/*%'$+!-$!012!"!  
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Annexes 4 : Retranscription des entretiens 
Entretien n° 1 : 
A l’Ecole Normale, as-tu suivi une formation ou un cours relatif à l’EPS ? 
Oui, axée sur les niveaux primaires. Durant les 2 ans d’Ecole Normale, nous avions obligatoirement 
chaque semaine 2 périodes d’EPS. On avait aussi des tests de capacités, aptitudes physiques. 
J’étais dans une classe mixte primaire/enfantine, du coup, on faisait beaucoup d’activités pour les 
petits, des petites rondes, etc. 
 
Est-ce que tu enseignes la natation ? 
Non, je n’ai jamais fait mon brevet de sauvetage, c’est un maître spécialiste qui donne l’heure 
hebdomadaire à mes élèves. 
 
Qu’est-ce qui a motivé ton choix à enseigner l’EPS ? 
Je suis quelqu’un de sportif, j’aime le sport… oui j’ai vraiment un intérêt pour le sport. J’ai même 
hésité à un certain moment à faire une formation de spécialiste en EPS. Mais finalement je trouvais 
que j’avais trop lacunes pour me spécialiser. 
Je trouve qu’il est très intéressant d’enseigner le sport, j’ai aussi longtemps été entraîneur de foot. Et 
au niveau de la relation avec les élèves, c’est intéressant de les voir ailleurs qu’en classe. On ne 
retrouve pas les mêmes leaders en classe et en salle de gym. 
 
Dans ton questionnaire, tu affirmes te sentir suffisamment formé et à l’aise pour enseigner 
l’EPS. Peux-tu m’expliquer pourquoi ? 
Mon vécu sportif et personnel m’aide plus que la formation que j’ai suivie pour enseigner l’EPS. Je 
trouve que la formation que j’ai eue n’est largement pas suffisante. 
Et ici dans l’établissement on a eu fait, et on fait toujours mais moins souvent, des ateliers sportifs 
organisés par les MEP pour tous les enseignants qui donnent l’EPS (de tchoukball quand il est 
apparu à l’école, agrès, slackline tout dernièrement). Un temps on avait 4-5 ateliers par année. Et 
heureusement que j’ai eu tout ça, ça aide beaucoup et je trouve que c’est très important. 
 
Peux-tu m’expliquer quelles compétences personnelles (sportives ou autres) t’aident pour 
enseigner l’EPS ? 
Personnellement j’ai touché à tout dans le domaine du sport, et du coup en apprenant certaines 
choses, j’ai trouvé des idées pour les enseigner à d’autres. J’ai aussi fait une formation d’entraîneur 
de foot, basique mais quand même, et c’est vrai que ça apporte aussi des idées nouvelles. Et 
maintenant je peux repêcher là-dedans pour enseigner. 
 
Voici tes réponses concernant tes compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS. 
As-tu des commentaires à faire ? Saurais-tu expliquer pourquoi tu te sens plus ou moins 
compétent selon les domaines ? 
Alors pour les petits jeux, je me sens bien compétent parce que c’est ce qu’on faisait le plus à l’Ecole 
Normale. 
J’ai toujours eu beaucoup d’intérêt pour les jeux collectifs, j’ai beaucoup fait des jeux de balles, donc 
c’est forcément un domaine maîtrisé. 
J’ai toujours bien aimé l’athlétisme, surtout la course. 
Je n’ai jamais été très à l’aise aux agrès, et en vieillissant ça ne s’arrange pas vraiment. Mais pour 
préparer des ateliers ou une leçon, ça c’est bon, je sais comment faire. C’est plutôt pour démontrer, si 
ça devient compliqué je ne peux pas ou plus le faire. C’est vrai que ça m’embête de ne plus pouvoir 
bien montrer certaines choses. 
Jonglerie, équilibre, etc. c’est des choses que j’ai jamais vraiment travaillé du coup je suis pas 
forcément à l’aise. Je ne connais que les rudiments de base, sans avoir les moyens pour aller plus 
loin. 
Danse et éducation du mouvement, je ne suis ni à l’aise avec ça, ni formé donc voilà.  
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Les activités extérieures c’est des choses que je maîtrise plutôt bien, donc je suis à l’aise avec ça, j’ai 
de l’expérience aussi. Pour ce qui est du ski, j’ai fait deux camps à l’Ecole Normale où on nous 
apprenait à gérer des groupes et où on a eu des élèves avec qui mettre la théorie en pratique. Donc ça 
c’était vraiment utile pour l’expérience. 
 
Comment t’y prends-tu planifier tes leçon d’EPS ? Suis-tu le plan d’établissement ou fais-tu ce 
que tu veux ? 
J’essaie de regarder le plan d’établissement, même si je ne le suis pas à la lettre. Je regarde aussi en 
fonction des tournois interclasses. Mais j’admets que cette année avec l’horaire de mes élèves, je les 
vois 2x une période et toujours en milieu de journée. Du coup ce n’est pas toujours évident pour 
prévoir un gros thème. Donc cette année, tout ce qui est chantier d’agrès et tout, je ne fais pas du tout. 
Sinon je suis mes élèves d’une année à l’autre, du coup je peux avoir un suivi sur mon planning. 
 
Et comment planifies-tu ? 
Alors comme j’ai dit je me fie au plan d’établissement, mais je planifie beaucoup de semaine en 
semaine. Et sinon pendant les beaux jours, je regarde aussi la météo. S’il fait beau, je profite de 
prévoir des leçons dehors. Et je fais aussi en fonction du thème et de son emprise sur les élèves, si 
quelque chose fonctionne bien, je prolonge volontiers la séquence. Si ça ne plaît pas, à l’inverse, je 
n’insiste pas trop. Mais je ne planifie pas trois mois à l’avance ! 
 
Quand tu prépares une leçon, est-ce que tu anticipes la mise en place des activités, du matériel, 
les consignes à donner, les réactions des élèves ?  
En général, je sais quel thème je veux aborder et j’imagine 2-3 postes. Je ne prépare rien par écrit, 
j’inscris juste les thèmes dans mon cahier de planification. Je fais plutôt sur le moment, ça c’est toute 
l’expérience. 
Mais à l’Ecole Normale on a très bien appris à faire des préparations comme il faut. Et j’en ai 
vraiment fait beaucoup en formation, puis au début de ma carrière. Mais maintenant, je n’utilise plus 
vraiment ça. 
 
De manière générale, est-ce que tes leçons se déroulent comme tu les as prévues ? 
Non ! Mais je m’amuse plus à dire « on fait 5 minutes ça, mise train 8 minutes etc. ». Je fais sur le 
moment et je m’adapte. Je n’ai pas de timing fixe mais ça ne m’empêche pas d’enseigner ce que je 
veux, je reste à l’aise. 
 
Evalues-tu souvent tes élèves en EPS ? De quelle manière ? Selon quel support ? 
Non, pas vraiment souvent. 
Tout ce qui est mesurable, j’essaie toujours de faire au moins une mesure dans la séquence (saut, 
lancer, etc.). Ou si je fais des agrès, je finis toujours la séquence par une petite suite que j’évalue, par 
appréciation. Et ensuite, je fais toujours noter les résultats dans le livret d’EPS. 
 
Dans ton questionnaire, tu sembles indiquer ne pas avoir besoin d’aide pour donner tes leçons. Il 
n’y aurait vraiment aucun type de leçon pour lequel tu aurais besoin d’un coup de main ? 
Oui alors si je dois aborder une leçon de danse ou comme ça, je manque de compétence donc oui 
j’aurais besoin d’aide… mais généralement les choses que je ne maîtrise pas, je ne les enseigne pas, 
donc dans ce sens-là, non je n’ai pas besoin d’aide. Je pense qu’il y a assez de domaines où j’ai les 
compétences nécessaires pour enseigner. 
 
 
 
Et par exemple, tu disais manquer un peu de compétence en agrès … ? 
Oui, mais j’arrive quand même à l’enseigner. Si je n’ose plus démontrer un élément, j’aurais toujours 
un élève pour le faire à ma place. Et sur comment amener le thème et au niveau sécurité, je n’ai aucun 
problème.  
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Tu ne trouve pas vraiment utile de pouvoir bénéficier d’animation pédagogique, peux-tu 
m’expliquer pourquoi ? 
Bon en fait, c’est peut-être parce que je ne l’ai jamais vécu que je n’en vois pas l’utilité. Mais c’est 
vrai que si un spécialiste intervenait dans ma classe pour me montrer plein de pistes sur comment 
aborder tel ou tel thème, oui ça serait utile. Mais si c’est juste quelqu’un qui fait une leçon et qui 
montre une leçon type, je ne trouve pas très utile. 
C’est clair que je considère ça comme très utile pour un maître généraliste pas du tout sportif qui n’a 
pas les ressources, de manière à augmenter la qualité. 
Mais pour certains thèmes que je maîtrise moins, je dirais « pourquoi pas » ! Mais en tant que 
généraliste on a tellement de formations continues pour chaque branche, parce qu’il y a une nouvelle 
méthode de géo ou autre, si on commence à avoir des formations obligatoires dans tout, ça devient 
embêtant. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à faire des workshops avec des collègues généralistes ? 
Je trouve plus intéressant de collaborer avec des spécialistes qu’avec des généralistes, il y a sûrement 
plus à y gagner avec des spécialistes. Je pense que ça n’apporterait pas grand chose, à moins de 
penser à des compétences spécifiques qu’auraient certains collègues. 
 
Même question pour des formations thématiques ? 
Je trouve que ce serait plus intéressant que l’animation pédagogique, car elles viseraient directement 
des domaines précis, et quand le besoin existe, c’est tout bénéfique d’aborder certains thèmes.  
Mais il y a toujours la question du caractère obligatoire ou optionnel… Si c’est obligatoire ça embête 
certaines personnes, et si c’est optionnel il y a le risque qu’il y ait très peu de monde et ce n’est pas 
terrible pour celui qui organise. 
 
Trouverais-tu bénéfiques que les maîtres généralistes puissent collaborer avec leurs collègues 
spécialistes en EPS ? Pourquoi et comment voudrais-tu collaborer ? 
Oui je suis totalement pour ces séances/ateliers organisées par nos collègues spécialistes pour nous 
faire découvrir une nouvelle discipline ou autre. Mais ça devrait rester optionnel, donnant la 
possibilité à chacun d’y prendre part quand il en ressent le besoin et en fonctions de ses compétences 
personnelles. Le problème quand c’est optionnel c’est qu’il risque d’y avoir moins de monde ce qui 
n’est pas très sympa pour l’organisateur. En revanche les personnes présentent sont généralement 
très impliquées et c’est enrichissant. 
 
De manière générale, il y aurait-il un type d’aide en particulier dont tu souhaiterais bénéficier 
pour enseigner l’EPS, qui te serais utile et bénéfique ? 
Non, rien d’autre ne me vient à l’esprit.  
 
Tu te sens suffisamment à l’aise pour être compétente à plusieurs niveaux : enseigner, planifier, 
préparer, etc. ? 
Oui.  
Parfois j’aurais bien envie de suivre une formation J+S ski mais, les week-ends de formation tombent 
souvent mal et du coup je ne l’ai jamais fait.  
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Entretien n° 2: 
A l’Ecole Normale, as-tu suivi une formation ou un cours relatif à l’EPS ? 
Oui on a eu des cours de sport,  mais ce n’était pas axé sur l’enseignement. Je n’ai pas le souvenir 
qu’on nous ait appris à enseigner la gymnastique 
 
Comment se fait-il que tu enseignes l’EPS à tes élèves si tu n’as pas suivi de formation ? 
J’ai travaillé pendant 5 ans en faisant que des remplacements. Et rapidement on m’a demandé de 
faire des remplacements de gymnastique, pendant 2 ans et demi, le département m’a donné que des 
heures de remplacement en EPS. Je n’ai pas demandé à avoir des heures de sport avec mes élèves, 
j’avais envie d’enseigner l’EPS à mes élèves, mais on me les a attribuées d’office. 
 
Est-ce que tu enseignes la natation ? 
Non, je n’ai pas de brevet de sauvetage. C’est un spécialiste qui donne l’heure hebdomadaire de 
natation aux élèves. 
 
Qu’est-ce qui a motivé ton choix à enseigner l’EPS ? 
Parce que j’aime le sport, ça me paraissait bien de varier un maximum de que je pouvais enseigner. 
J’enseigne presque une dizaine de branches différentes. Pour moi physiquement c’était intéressant 
d’enseigner le sport à mes élèves. Je me suis toujours occupé des sorties sportives dans le cadre de 
l’école. 
 
Dans ton questionnaire, tu as affirmé ne pas avoir suivi de formation pour enseigner l’EPS, mais 
tu affirmes te sentir suffisamment formé et à l’aise pour enseigner cette branche. Peux-tu 
m’expliquer pourquoi ? 
Ça dépend bien sûr de la hauteur à laquelle on place la barre. Je reconnais tout à fait qu’en 
comparaison à des MEP, dans la structure des leçons et autres, les maîtres généralistes, on est un peu 
en dessous. Par contre j’estime que j’ai une grande expérience depuis le nombre d’années que 
j’enseigne. 
Dans les cours de gymnastique la discipline est importante et ça ne pose pas de problème. J’estime 
que je donne des périodes tout à fait correctes en EPS. 
 
Peux-tu m’expliquer quelles compétences personnelles (sportives ou autres) t’aident pour 
enseigner l’EPS ? 
Je fais du sport régulièrement. Je n’ai jamais eu les compétences physiques pour être MEP, je n’ai 
jamais été un sportif d’élite. Mais j’ai fait beaucoup de volley, de l’endurance, du triathlon. Ces 
compétences me suffisent pour ne pas être largués face aux agrès. Je travaille dans le vol libre, je 
m’occupe de faire passer des examens. J’ai les J+S ski, snowboard, escalade et sports scolaires qui 
m’aident également. 
 
Voici tes réponses concernant tes compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS. 
As-tu des commentaires à faire ? Saurais-tu expliquer pourquoi tu te sens plus ou moins 
compétent selon les domaines ? 
Petits jeux : petits jeux de mise en train avec de bonnes idées et autre, je n’ai pas un très grand 
répertoire.  
Grands jeux : C’est très souvent par rapport au niveau des élèves que j’enseigne, si je peux encore 
leur apprendre et leur montrer des choses, c’est tant mieux ! Donc oui je suis à l’aise. 
Athlétisme : Je suis à l’aise dans l’enseignement de tout ce qui concerne l’athlétisme.  
Agrès : j’ai un stock d’exercices de base que je peux faire avec les élèves. Didactiquement pour 
certains enchaînements et autres je vais demander conseil aux collègues spécialistes. 
Jonglerie : Je n’ai pas de formation spécifiques dont je peux montrer 2-3 choses aux élèves mais je ne 
peux pas aller beaucoup plus loin. 
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Danse et éducation : ce n’est pas une activité qui me parle, je suis très mauvais danseur et je n’en fais 
jamais avec mes élèves. 
Activités extérieures : ça me stimule d’aller à l’extérieur, j’aime ça et j’ai beaucoup d’idées. 
 
Comment t’y prends-tu planifier tes leçon d’EPS ? Suis-tu le plan d’établissement ou fais-tu ce 
que tu veux ? 
Je ne suis pas du tout le plan d’établissement. Je ne planifie pas vraiment, je sais que je vais faire 
quelques séances de tel thème quand je débute une séquence. Mais je ne planifie rien par écrit. 
 
Quand tu prépares une leçon, est-ce que tu anticipes la mise en place des activités, du matériel, 
les consignes à donner, les réactions des élèves ?  
En enseignant 10 branches je n’ai pas le temps de préparer une leçon d’EPS pendant des heures.  
Je ne mets presque rien par écrit, je note quelques choses dans mon cahier de préparation et ensuite 
je fais tout sur le moment. C’est aussi de par mon expérience. Avec toutes les années d’enseignement 
que j’ai, ça ne me paraît plus nécessaire de tout écrire. 
 
De manière générale, est-ce que tes leçons se déroulent comme tu les as prévues ? 
Je me fais un petit débriefing mental après mes leçons. 
Mais je n’ai aucun problème sur le moment à improviser et trouver des activités pour remplacer celles 
qui n’ont pas fonctionné par exemple. Comme j’enseigne l’EPS à ma classe, je connais tellement bien 
mes élèves que je sais bien comment ils vont réagir aux activités, ça aide beaucoup.  
 
Evalues-tu souvent tes élèves en EPS ? De quelle manière ? Selon quel support ? 
Parfois. En athlétisme c’est sûr, mais aussi en jeux et aux agrès. Aux agrès je fonctionne avec des 
points, ils ont un certain nombre de points à obtenir pour chaque exercice e 
 
Pour quel type de leçon aurais-tu besoin d’un coup de main ? 
Oui pour les domaines où je suis le moins compétent. Ça me serait utile d’avoir des petits cours. Par 
exemple pour les petits jeux de mise en train. Peut-être aussi pour l’aide à apporter à des élèves en 
difficulté, aux agrès par exemple. 
C’est toujours une question de temps à disposition pour suivre des formations supplémentaires. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à bénéficier d’animation pédagogique ? 
Pour se renouveler, à avoir des moments où je pourrais avoir le temps de réfléchir à des nouvelles 
activités, pour un partage de compétences.  
 
Et à faire des workshops avec des collègues généralistes ? 
Pas avec les généralistes. Mais avec des SPECIALISTES ça serait beaucoup plus bénéfique ! Autant 
que ça soit efficace. * 
 
Même question pour des formations thématiques ? 
La question est est-ce qu’on a le temps de les suivre. Suivre des cours, ça peut toujours être utile. 
Mais au niveau de l’organisation de ta vie et du temps de travail, ça limite les possibilités. Je suis 
conscient que je ne peux pas être au TOP dans chaque discipline. Suivre des cours de formation c’est 
génial mais on ne peut pas trop en faire. Et je n’aime pas devoir me déplacer pour aller suivre des 
cours.  
 
Trouverais-tu bénéfiques que les maîtres généralistes puissent collaborer avec leurs collègues 
spécialistes en EPS ? Pourquoi et comment voudrais-tu collaborer ? 
* Oui pour poser des questions au besoin. Ou faire des séances avec la file de MEP comme on le fait 
souvent à Echallens c’est super.  
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De manière générale, il y aurait-il un type d’aide en particulier dont tu souhaiterais bénéficier 
pour enseigner l’EPS, qui te serais utile et bénéfique ? 
Des idées de jeux pour mes leçons. Avec les collègues spécialistes c’est le meilleur moyen. On faisait 
plus de séances thématiques avec la file de sport de l’établissement à l’époque. Et les généralistes 
nous étions obligés d’y aller. Et quand c’est sur l’établissement et avec des gens compétents, c’est 
génial !  
 
   
Charlotte MacKenzie 06.2013 XVI 
Entretien n° 3 : 
A la HEP, tu as suivi la formation en EPS. Peux-tu m’en dire quelques mots, comment tu l’as 
vécue ?  
J’ai trouvé que c’était vraiment axé sur les petits degrés, ils proposaient beaucoup d’activités qu’on 
peut faire avec des 3-4e années primaires. Sur de la musique enfantine pour travailler au niveau de la 
coordination et autres. Les jeux proposés étaient axés sur les petites classes. Ce qui m’a beaucoup 
aidé quand je suis arrivée pour enseigner aux 5-6e c’est les manuels d’éducation physique. A la HEP, 
j’ai pu développer déjà une base de comment faire pour donner une leçon, au niveau de la sécurité, 
comment mettre en place des ateliers, etc. et ensuite je me suis débrouillée pour adapter au niveau 5-
6e. Car les idées que j’ai obtenues à la HEP n’étaient pas adaptées aux degrés auxquels j’enseigne. 
De plus, j’ai trouvé les cours HEP un peu ennuyeux, dans le sens où on faisait surtout un survol des 
activités en les prenant les unes après les autres, sans jamais aller très loin. J’ai trouvé que c’était un 
peu décousu. 
Par contre, au niveau de la structure d’une leçon, on nous a vraiment bien appris à planifier et 
préparer des leçons.  
 
Est-ce que tu as trouvé cette formation suffisante ? Aurais-tu aimé avoir plus ou moins de cours 
relatifs à l’enseignement de l’EPS ? Explique. 
Pour structurer une leçon, au niveau des mesures de sécurité et de la gestion des élèves, oui la 
formation était suffisante. C’est surtout au niveau didactique que je ressens un manque de formation. 
Si je compare les connaissances à avoir en EPS à des savoirs savants, je trouve qu’ils manquent à 
notre formation HEP. 
 
Qu’est-ce qui a motivé ton choix à enseigner l’EPS ? 
Le sport est ma seule et unique passion, donc le choix était vite fait. J’ai même hésité à faire 
l’université en sport à une époque et me suis finalement orientée vers une formation de généraliste. 
Et c’est génial de voir les élèves en salle de sport, ça permet de développer une autre relation avec les 
élèves, il y a moins de tension que dans une salle de classe. Et à l’âge qu’ils ont en 5-6, les élèves ont 
envie de faire du sport, c’est génial. 
 
Peux-tu m’expliquer quelles compétences personnelles (sportives ou autres) t’aident pour 
enseigner l’EPS ? 
Mes compétences personnelles m’aident beaucoup. Pour moi c’est vraiment un plaisir. Planifier une 
période de gym, ce n’est pas du tout une contrainte. Et de pouvoir partager ce que je sais, au niveau 
physiologique ou du fonctionnement du corps humain avec les élèves, c’est génial. J’aime motiver les 
élèves et leur faire prendre conscience qu’ils arrivent à faire plein de choses. 
 
Voici tes réponses concernant tes compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS. 
As-tu des commentaires à faire ? Saurais-tu expliquer pourquoi tu te sens plus ou moins 
compétente selon les domaines ? 
Concernant les petits jeux, quand j’étais moi-même à l’école, j’adorais ça et je n’étais pas une des 
plus nulle. Et je trouve qu’avec la formation que j’ai eue c’est des activités faciles à mettre en place. 
On a vu énormément de petits jeux durant notre formation. 
Par contre pour les grands jeux, je ressens beaucoup de manques, au niveau des règles de jeu, des 
règles à adapter pour l’école, des manières d’introduire le jeu. Et là les classeurs gris m’aident 
énormément. Comment faire jouer des élèves au handball en faisant une progression ? 
Sinon, l’athlétisme est mon domaine de prédilection, donc c’est un domaine que je connais bien et 
pour lequel je suis très à l’aise. 
Par contre les agrès ont toujours été ma bête noire, déjà à l’école et encore maintenant. J’aimerais 
bien si je pouvais avoir une formation axée là-dessus. J’en fais avec mes élèves parce que c’est dans 
le plan d’étude et qu’il faut bien développer certaines compétences de coordination, de force et autre, 
mais je ne suis pas du tout à l’aise avec cette discipline. Et à la HEP on a très peu fait d’agrès. On a 
dû apprendre 2 parcours d’agrès mais pour moi ce n’était pas assez poussé. 
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Les activités de cirque, jonglerie, équilibre ne sont pas ce que je préfère même si je sais que c’est 
important. Mais je n’ai pas beaucoup de compétence pour enseigner ça. 
Je ne suis pas du tout à l’aise en danse, donc je me vois pas du tout l’enseigner. Et à la HEP, on a vu 
des activité de ce domaine pour des petits, mais ce n’était pas adapté pour des 5-6e. Il faudrait que je 
me pousse pour proposer ce type d’activités à mes élèves. 
Les activités extérieures ne me posent pas beaucoup de problème. Mais je me rends compte que ça 
implique des risques au niveau de la sécurité, il faut prévoir du matériel de secours et autres. Pour ça 
j’aurais besoin de quelques conseils. Et si je prends l’exemple du ski, je n’ai pas eu de formation du 
tout et ce n’est que par la suite en formation continue que j’ai abordé le ski et ça m’a beaucoup aidé. 
A la HEP on a survolé ce qui touche aux activité extérieures, mais c’est vraiment resté très théorique. 
 
Comment t’y prends-tu planifier tes leçon d’EPS ? Suis-tu le plan d’établissement ou fais-tu ce 
que tu veux ? 
Je suis le plan d’établissement. Je planifie par période, entre chaque vacances. J’essaie toujours de 
varier entre la période simple et les périodes doubles d’EPS durant la semaine, de faire une fois ce 
qui est grand jeux etc. et la fois suivante des activités différentes comme le saut en hauteur ou des 
agrès. 
Je planifie la natation la même chose. Je prépare tout à l’avance. 
 
Ah, tu enseignes aussi la natation ? Donc tu as un brevet de sauvetage ? 
Oui, que j’ai fait dans le cadre de la HEP. J’enseigne la natation, mais à la HEP, durant  les cours de 
didactique à la HEP, je n’ai jamais entendu parler de natation. Là j’ai tout dû faire toute seule, j’ai 
recherché de la documentation, sur Internet ou dans des livres. 
 
Quand tu prépares une leçon, est-ce que tu anticipes la mise en place des activités, du matériel, 
les consignes à donner, les réactions des élèves ?  
Oui, ça c’est vraiment quelque chose qu’on a bien appris à faire à la HEP. Je fais surtout attention au 
matériel, du timing et l’objectif de la leçon. 
 
De manière générale, est-ce que tes leçons se déroulent comme tu les as prévues ? 
Oui, je n’ai jamais de surprise. A part avec le timing des fois, le temps passe toujours très vite. 
Mais je trouve que pour pouvoir être à l’aise dans une salle de gym il faut savoir exactement ce qu’on 
va faire avec les élèves. 
 
Evalues-tu souvent tes élèves en EPS ? De quelle manière ? Selon quel support ? 
Oui, je suis le livret d’éducation physique. 
En natation, il n’y a pas beaucoup d’évaluations à faire mais j’aime bien prendre des temps à 2 
moments par exemple en automne puis au printemps pour que les élèves se rendent compte de leur 
projet. 
Et puis 2 fois par année, je fais les petites tâches de coordination proposées dans le livret. Et c’est 
intéressant de voir que pour ça les enfants régressent un peu en arrivant à l’adolescence. 
 
Pour quel type de leçon aurais-tu besoin d’un coup de main ? 
Pour les agrès clairement. Pour la mise en place des leçons, les activités à proposer, comment 
différencier pour adapter au niveau des élèves. Et aussi pour la danse et l’éducation au mouvement.  
Je ne sais pas comment aborder ça avec des 5-6, surtout avec les garçons pour qu’ils se sentent 
concernés. Mais tout le reste, je suis bien à l’aise. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à pouvoir observer un collègue spécialiste intervenant dans ta classe ? 
Rien que de pouvoir observer un collègue et pouvoir comparer ce qu’il fait avec ma pratique pourrait 
être très utile. Je me demande souvent ce qu’un spécialiste penserait de ma leçon s’il me voyait 
enseigner. Et de pouvoir discuter avec lui de certains points. Ou de voir comment il fait pour gérer le 
temps de sa leçon. 
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Ou peut-être observer un collègue donner une leçon ou un séquence sur un thème précis pour en 
prendre des idées, au reck, au basket. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à bénéficier d’animation pédagogique ? 
Je pense que ça serait très utile, même pour les 5-6e années. Parce que même pour un généraliste très 
à l’aise en sport, ça serait très utile et enrichissant si une fois de temps en temps un spécialiste 
intervenait. Pour les maîtres et pour les élèves. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à faire des workshops avec des collègues généralistes ? 
Je trouve que de planifier à plusieurs ce serait bien utile. Ca permettrait de mettre à contribution les 
compétences de chacun pour en faire profiter les collègues. Et ça pourrait faire un échange de 
conseils et d’idées. Mais pour ça il faut que chacun se sente impliqué, concerné et soit motivé à 
travailler en équipe. 
 
Même question pour des formations thématiques ? 
Ca me paraitrait très utile d’avoir des formations ciblées, surtout pour les domaines où un maître se 
sent moins à l’aise.  
Mais faudrait voir comment ça serait organisé, et le temps que ça prendrait. Mais par exemple si tous 
les 3 mois une formation sur un thème est proposée, ça permettrait aux maîtres de choisir celles dont 
il a le plus besoin et de prendre les autres une autre année, par exemple. 
 
Trouverais-tu bénéfiques que les maîtres généralistes puissent collaborer avec leurs collègues 
spécialistes en EPS ? Pourquoi et comment voudrais-tu collaborer ? 
Oui, c’est génial de pouvoir compter sur nos spécialistes. Ici dans l’établissement, les MEP sont tout à 
fait disponibles et ouverts si on a des questions. Collaborer avec eux c’est top, surtout pour certains 
domaines, ça donne de nouvelles idées, ça rafraîchit un peu la mémoire sur certains domaines. 
 
De manière générale, il y aurait-il un type d’aide en particulier dont tu souhaiterais bénéficier 
pour enseigner l’EPS, qui te serait utile et bénéfique ? 
Pour les agrès et la danse oui. 
Je trouve que les formations sont bien car elles rassemblent plusieurs maîtres généralistes, et du coup 
on ne se sent pas trop seul, on est tous dans le même cas, on n’est pas spécialiste. Mais c’est justement 
très enrichissant. Mais c’est toujours le même problème, il faut qu’il y ait des gens motivés pour les 
mettre en place et les suivre. 
 
Quelle différence vois-tu entre les maîtres généralistes enseignant l’EPS et les spécialistes ? 
D’après toi, avez-vous le même rôle ? Comment définirais-tu ton rôle en tant que maître 
enseignant l’EPS à tes élèves de 5-6e années ? 
Oui on a le même rôle, le but c’est que l’élève puisse développer ses aptitudes physiques, au niveau de 
la coordination etc. donc finalement je pense qu’on a le même rôle. Mais on n’a pas les mêmes 
ressources, bien qu’elles se rejoignent. Je sens que j’ai moins de ressources et prend plus de temps à 
préparer des leçons, je dois aller chercher des informations. Et comme j’ai dit avant je trouve qu’il y 
a eu quelques manques dans ma formation. 
Pour les élèves, des fois je me dis que ca serait presque plus bénéfique d’avoir quelqu’un qui est un 
professionnel dans le domaine,  pour mieux développer leur potentiel. Du coup j’essaie du mieux 
possible de me donner et m’impliquer à fond pour me rapprocher du rôle de maître spécialiste et être 
à la hauteur. Ca me paraît hyper important d’être à l’aise et de le paraître auprès des élèves (pour 
mettre le matériel, proposer des activités etc.).  C’est pour ces raisons que je planifie à fond, pour 
savoir où je vais et être cohérence et atteindre les objectifs. J’espère que je fais du bon travail. Mon 
but c’est de préparer mes élèves pour la suite de leur scolarité en EPS. Que mon successeur pour 
enseigner l’EPS puisse faire son boulot avec des élèves bien préparés. 
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Entretien n° 4 
A la HEP, tu as suivi la formation en EPS. Peux-tu m’en dire quelques mots, comment tu l’as 
vécue ?  
De ce que je me souviens, ma formation a consisté en 1h30 pendant un semestre, chaque semaine, de 
cours de didactique et  j’ai eu un examen pratique à la fin. J’ai eu une formation dans TOUTES les 
branches mais du coup on a eu qu’un semestre de chaque branche artistique. 
Je l’ai bien vécu car je n’ai pas de peine en sport. Mais d’autres n’étaient pas très rassurés de 
l’examen pratique à la fin. En sortant de la HEP, je ne me sentais pas vraiment capable d’enseigner 
la gym, je ne trouvais pas suffisant la formation qu’on a eue. 
 
Est-ce que tu enseignes la natation ? 
Oui. J’ai fait mon brevet de sauvetage en formation continue. Mais je n’ai aucune formation de 
natation. Je fais comme je peux et apprends un peu sur le tas.  
 
Qu’est-ce qui a motivé ton choix à enseigner l’EPS ? 
Il s’est trouvé qu’il y avait de l’EPS dans le poste auquel j’ai postulé du coup j’ai accepté.  
Motivation : voir les élèves dans un contexte complètement différent. Le sport c’est un milieu qui est 
toujours très enthousiasmant. Dans n’importe quelle équipe de sport, il y a une bonne ambiance. A 
l’école cela permet de créer des liens différents avec les enfants. 
 
Peux-tu m’expliquer quelles compétences personnelles (sportives ou autres) t’aident pour 
enseigner l’EPS ? 
J’ai fait ma formation il y a longtemps. Pour le peu que j’ai eu, je ne me souviens pas d’avoir appris 
grand chose, en terme de compétence. Je ne suis pas hyper sportive mais je ne rechigne à faire du 
sport. Je n’ai pas appris de technique particulière à la HEP qui m’ont permis d’enseigner la gym 
actuellement. Et de par mon entourage, j’ai beaucoup d’amis qui font du sport et il m’arrive de leur 
poser des questions ou de leur demander conseil. 
 
Tes réponses à mon questionnaire semblent indiquer que tu ne te sens pas suffisamment formées 
pour enseigner l’EPS. Est-ce correct ? Peux-tu m’expliquer pourquoi ? Comment perçois-tu la 
formation reçue pour enseigner l’EPS ? 
La formation était beaucoup trop courte. Et par rapport à des aspects de sécurité, il y a des activités 
que je ne fais pas avec mes élèves parce que je ne me sens pas à l’aise pour tenir les enfants. Et 
parfois je ne sais pas comment aborder certaines choses. Il y a des aspects qui me manquent. 
Je n’ai pas de souvenir d’avoir appris à enseigner. On a plutôt fait de la gym. Et à la fin, on avait un 
examen pratique d’aptitudes, pas de didactique.  
 
Voici tes réponses concernant tes compétences pour enseigner les différents domaines de l’EPS. 
As-tu des commentaires à faire ? Saurais-tu expliquer pourquoi tu te sens plus ou moins 
compétente selon les domaines ? 
Petits jeux : c’est facile, au niveau du matériel il faut des sautoirs et des ballons. Les règles sont 
simples, les élèves les connaissent déjà donc au niveau des explications c’est assez simple à donner. 
Grands jeux : j’ai des lacunes dans les règles et dans la pratique. 
Athlétisme : Je n’ai aucune compétence personnelle, et courir, je déteste ça 
Agrès : pour des questions de sécurité, je ne me sens pas du tout à l’aise moi-même 
Cirque : j’en ai pas mal fait donc je suis assez mal à l’aise. 
Danse et éducation au mouvement : je n’aime pas danser, donc je n’aime pas me montrer. Et j’ai de la 
peine à concevoir comment amener ça aux élèves. 
Activités extérieures : L’environnement que je ne connais pas dans cet établissement. Et aussi pour 
des questions de sécurité à vélo, etc. Je viens de faire un J+S de snowboard. La gestion d’une classe 
dans la salle de gym ça va, mais à l’extérieure c’est encore différent. C’est la première année que 
j’enseigne l’EPS, donc j’espère que ça va venir avec l’expérience. 
 
   
Charlotte MacKenzie 06.2013 XX 
Comment t’y prends-tu planifier tes leçon d’EPS ? Suis-tu le plan d’établissement ou fais-tu ce 
que tu veux ? 
Je suis un peu le plan d’établissement, que je trouve assez vague. Je m’aide beaucoup des classeurs 
gris et des planifications d’une collègue. Je planifie par séquence, par thème. J’ai besoin que ça soit 
écrit, j’écris tout à l’ordinateur. Si je suis au point sur ce que je dois faire, ma leçon est beaucoup plus 
efficace. Pour gérer des élèves dans une salle de gym il faut être assez discipliné dans sa pratique. 
 
Quand tu prépares une leçon, est-ce que tu anticipes la mise en place des activités, du matériel, 
les consignes à donner, les réactions des élèves ?  
La mise en place du matériel, oui, je le compte dans le timing. Il m’arrive de faire des plans de salle 
pour montrer aux élèves ce qu’ils doivent installer. Je ne prépare pas les consignes que je vais donner 
mais je devrais peut-être. C’est toujours clair dans ma tête mais pas toujours pour eux. Je pense un 
peu aux réactions des élèves, j’essaie d’imaginer ce qui pourrait poser des problèmes aux élèves. En 
début d’année, j’ai fait une leçon sur les rotations aux agrès et une élève s’est mise à pleurer avant 
même de commencer les activités, elle avait peur à l’idée de devoir tourner. J’étais prise de court, je 
n’avais pas du tout anticipé ça. J’ai de la peine à voir où les enfants auront des difficultés et comment 
adapter. C’est déjà un gros travail de préparer les leçons, et après au niveau de la différenciation, 
c’est difficile. 
 
De manière générale, est-ce que tes leçons se déroulent comme tu les as prévues ? 
De manière générale oui. Je n’ai jamais assez de temps par contre, je dois souvent raccourcir. Parfois 
j’adapte quand même, si une activité marche bien je passe plus de temps dessus et après j’adapte la 
suite. 
 
Evalues-tu souvent tes élèves en EPS ? De quelle manière ? Selon quel support ? 
Oui je les évalue sur les choses qui sont dans le livret d’EPS (endurance, saut en hauteur, saut en 
longueur). Quand on fait des agrès, je leur donne des buts mais je leur dis aussi que c’est pas 
forcément grave s’ils ne les atteignent pas. Je les regarde sur le moment mais je ne garde pas de trace 
écrite. Sur ce qui n’est pas mesurable, je ne fais pas vraiment d’évaluation. 
 
Pour quel type de leçon aurais-tu besoin d’un coup de main ? 
Les agrès, je trouve difficile quand on est seul dans la salle avec 20 élèves. Ce qu’il me manque c’est 
vraiment des pistes d’organisation de leçons, d’organisation du groupe classe selon quelles activités 
on fait. Qu’est-ce que je peux faire à l’extérieur, comment, etc. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à pouvoir observer un collègue spécialiste intervenant dans ta classe ? 
De voir comment il gère le groupe, comment il construit sa leçon (j’ai bien une idée, MT, PP et RAC), 
quelle attitude il a face aux élèves. Des fois j’ai l’impression que je suis pas assez avec les élèves dans 
les activités physiques.  Mon image du MEP c’est peut-être qu’ les accompagne plus dans toutes les 
activités. Et j’aimerais voir quel impact son attitude a sur les élèves ou sur les activités. Et de voir 
aussi de quelle manière le fait qu’ils ne voient le MEP qu’à la gym les influence dans leur 
comportement. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à bénéficier d’animation pédagogique ? 
Dans toutes les branches, je trouve important d’avoir un double regard sur les choses et de collaborer 
avec quelqu’un je trouve que c’est toujours bénéfique. Cela m’apporterait un autre regard, des pistes, 
des compléments dans les aspects qui me manquent. 
 
Quel bénéfice verrais-tu à faire des workshops avec des collègues généralistes ? 
Je collabore beaucoup avec une de mes collègues. Particulièrement en gym, c’est un peu chacun dans 
son coin, mais je trouverais intéressant de discuter des choses qu’on fait ou qu’on ne fait pas. Ma 
collègue adore le sport et est à fond dedans, donc je lui fais confiance et je trouve que c’est 
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intéressant de collaborer avec elle. C’est la première fois que j’enseigne la gym, c’est aussi sécurisant 
d’avoir l’avis de quelqu’un d’autre et ça nous fait aussi gagner du temps dans la préparation.  
 
Même question pour des formations thématiques ? 
Ma formation est complètement insuffisante d’après moi. Du coup je suis hyper motivée à faire des 
formations dans tous les domaines où je m’y connais moins. Spécialement la gym et la natation. Je ne 
peux que en tirer des bénéfices.  
Ici à Echallens, parfois les MEP organisent des séances. Dernièrement on a fait une leçon sur la 
slackline, c’était super, je n’aurais pas forcément pensé à aborder ça avec les élèves. 
 
Trouverais-tu bénéfiques que les maîtres généralistes puissent collaborer avec leurs collègues 
spécialistes en EPS ? Pourquoi et comment voudrais-tu collaborer ? 
Oui parce qu’ils sont justement spécialistes. Ils ont plus de bagage que nous les généraliste et aussi 
plus de temps à consacrer à leur branche par rapport à nous.  
Faire plus de séances communes généralistes/MEP. Workshop donné par des spécialistes de 
l’établissement. Et de le faire plus souvent. Il y a des choses toutes bêtes que je ne connais pas, par 
exemple accrocher un filet, j’ai dû apprendre toute seule. Et c’est le genre de choses pour lesquelles je 
n’ose pas forcément aller demander aux spécialistes, de peur d’avoir l’air ridicule. On pourrait par 
exemple faire des workshops sur les activités qui seront les thèmes de joutes et tournois pour être sûre 
d’être au point.  
 
De manière générale, il y aurait-il un type d’aide en particulier dont tu souhaiterais bénéficier 
pour enseigner l’EPS, qui te serais utile et bénéfique ? 
Le fait d’avoir des pistes de leçons ça aide. Ce que ma collègue m’a donné en début d’année pour ma 
planification m’a vraiment beaucoup aidé, en tout cas pour démarrer. Maintenant je commence à le 
faire moi-même. Et de l’aide dans la gestion des élèves, comment gérer le groupe. Ma classe est 
adorable mais des fois les gérer les 20 ensemble c’est pas évident, j’ai pas toujours l’impression 
d’être efficace. 
 
Quelle différence vois-tu entre les maîtres généralistes enseignant l’EPS et les spécialistes ? 
D’après toi, avez-vous le même rôle ? Comment définirais-tu ton rôle en tant que maître 
enseignant l’EPS à tes élèves de 5-6e années ? 
Mon rôle : avec ma classe actuelle, je n’ai pas la maîtrise de classe mais j’ai l’impression de jouer un 
grand rôle puisque j’enseigne beaucoup de période à cette classe. Et c’est aussi moi qui les conduis à 
la gym et qui les ramène ensuite jusqu’à leur classe. On établit des liens différents qu’un maître 
spécialiste qui reste dans sa salle et les classes circulent. J’ai l’impression qu’ils apprécient aussi que 
je sois là pour les attendre après la gym. Ils me voient d’un regard différent suivant la branche que 
j’enseigne.  
Mon but à la gym c’est que les élèves bougent un maximum. Et de les amener à comprendre qu’il y a 
des choses qu’on arrive pas au début, mais qu’on arrive en s’entraînant. Et c’est génial de voir les 
enfants réussir à faire quelque chose qu’ils n’arrivaient pas avant de s’entraîner. Leur donner 
confiance en eux.   
   
 
Résumé 
Ce mémoire professionnel traite de l’enseignement de l’éducation physique et sportive par les 
maîtres généralistes au Cycle de Transition (5-6e années scolaires). Chargés d’enseigner une 
multitude de branches, les généralistes ne bénéficient que d’une formation de base pour 
enseigner l’EPS, bien moins complète que celle reçue par leurs collègues spécialistes. Ainsi, 
ce travail s’intéresse aux compétences et ressources dont disposent ces maîtres pour enseigner 
l’EPS, dans le but de définir leurs besoins et proposer quelques pistes d’action pouvant 
favoriser leur formation et leur enseignement. Les données ont été recueillies auprès de 6 
enseignants généralistes d’un établissement vaudois. Les résultats indiquent qu’une grande 
majorité d’entre eux ne se sent pas suffisamment formée pour enseigner l’EPS. Il ressort 
également que les formations reçues étaient davantage axées sur l’enseignant aux petits 
degrés primaires et non adaptées au public de 5 et 6e années. Les généralistes interrogés 
affirment avoir besoin d’aide surtout pour enseigner les domaines de l’EPS où ils sont les 
moins compétents ou qu’ils n’ont pas abordés en formation. D’autre part, ils seraient 
favorables à l’instauration de l’animation pédagogique en 5 et 6e années, de manière à 
bénéficier des compétences et des conseils experts de maîtres spécialistes. Tous les 
généralistes interrogés perçoivent également une utilité à suivre des formations thématiques 
de manière à combler certaines lacunes et se former davantage. Ils souhaiteraient pouvoir 
sélectionner des formations parmi un éventail de thèmes relatifs à l’EPS, de manière à choisir 
les domaines où ils ont le plus besoin de se former. L’exemple des formations thématiques 
organisées à l’interne de l’établissement concerné apparaît comme une piste d’action 
intéressante à mettre en place, permettant de les cibler en fonction des besoins des 
généralistes. D’autre part, des formations internes représentent l’occasion de collaborer en 
équipe, où l’expérience et les compétences des maîtres spécialistes en EPS pouvant 
grandement bénéficier aux généralistes. Finalement, il ressort que les enseignants les moins 
expérimentés sont également ceux qui ont le plus de besoins. 
 
Mots-clés 
Education Physique et Sportive – Ecole Primaire – Maîtres généralistes – Formation – 
Besoins – Animation Pédagogique 
